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N.B. Nous nous excusons . pour les norr,breuses er !. • . . ,,.;:s d' im-
pression et de mise en page du dern:i.1:::I n...rmér6. 

Nous tenon à ·signaler une erreur eli L ·,_,' -: ·.,ulier: 
En page 31 de la Conclusion, on dev,· ,· 1 ~ce: 

"Nous ne pouvons que dégager un~" J·- 0 • • ::,."ès DECISIVE 
et solide sur la question du trù\(':. ·,'.~0 o!ogique ... " 

au lieu de " ... une position DEFF.NSIVJ~ ,::. ,.,.r•lide". --
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La publication de la revue MOBILISATION est assumée conjointement 
par des militants venant de six groupes: 

LE CAP ST-JACQUES 
LE CAP MAISONNEUVE 
LE CAP COTE-DES-NEIGES 
LE CAP POINTE-ST-CHARLES 
L'AGENCE DE PRESSE LIBRE DU QUEBEC ( APLQ) 
ET LA LIBRAIRIE PROGRESSISTE 

Pour que le travail d'organisation politique dans la classe ouvriêre puisse se d~velopper, il 
est impêratif de dêpasser le stade actuel d'isolement entre groupes politiques et de corrmencer 
a etablir des mêcanismes d'êchanges entre groupes et noyaux de militants. Un premier pas dans 
cette direction peut @tre prfs par la publication conjointe d'une revue militante! travers la-
quelle seraient diffuses des bilans de pratiques, des analyses, des textes de fonnation et se-
raient amorcês des dêbats et discussions entre groupes politiques. 

MOBILISATION est donc conçu corrme un moyen d'êchange et ,e formation, dont le but est de con-
tribuer I clarifier l'orientation politique et idêologique des groupes de militants actifs dans la classe ouvri~re. 

MOBILISATION est disponible au Comité d'Action Politique St-Jacques 370 A, Duluth est, 
Montrêal; t~l~phone: 843-4347. Dépôt l~gal à la Bibli~thèque Nationale du Québec 
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Nous consacrons ce cin4uième numlro de MOBILISATION-à i•i-
change et à la co~frontation entre groupes militants sur 
la question de la propagande, de son rôle et de ses tâches 
à l'ltape actuelle du dlveloP.pement de la lutte des clas-
ses a~ Qulbec. Cette question se pose avec insistance -
auz militants et groupes rlvolutionnaires engagls dans 
le travail d'organisation et de propagande au sein de 6a 
classe ouvrière. Dans la situation de crise qui règne 
actuellement dans le mouvement ouvrier (confusion et lutr 
tes internes dans les syndicats, rlpression accrue de la 
part de l'Etat, luttes et revendications lconomiques de 
plus en plus dures) l'absence d'une orientation politi-
que claire allant dans le sens des intlrêts fondamentauz 
du prolltariat et des masses laborieuses se fait cruelle-
ment sentir. La nlcessitl qu'a la classe ouvrière de se 
donner son organis~tion politique, son avant-garde orga-
nist capable de diriger sa lutte de classe - le parti 
prolltarien- apparait on ne peut plus clairement. C"est 
à cette tâche primordiale, ldifier le parti rlvolution-' 
naire de la classe ouvrière que se sont attelle plusieurs 
groupes et noyauz de militants depuis quelques annles. 
Ceuz-ci se ·sont donnls comme tâche principale la jonc-
tion avec la classe ouvrière, (é'est ce que Llnine appe-. 
lait la fusion du socialisme et du mouvement ouvrier) par 
le moyen de l'implantation (organisation, agitation et 
propagande) dans les usines, les quartiers ouvriers et les 
lcoles. 

Ces group•s et noyauz n'en sont encore qu'à leurs premiers 
pas dans le travail de jonction avec la classe ouvrière ' 
et dans l.'acquisition de la thlorie. rlvolutionnaire,le 
marzisme-llninisme, indispensable au dlveloppement de ce 
travail. La question de Q~e Faire pour avancer la liai-
son entre groupes et militants socialistes d'une part, 
et la classe ouvrière de l'autre, est donc au centre des 
dlbats actuels dans les groupes politiques. C'est dans 
ce cadre que s'inscrit la discussion politique à l'ltape 
actuelle, l'ltape du ·dlveloppement des bases politiques 
nlcessaire à l'ldification du parti prolltarien. 

Cette discussion n'est point thlorique, mais au contrai-
re lminemment pratique. Depuis quelques temps, plusieurs 
Journauz looauz et feuilles d'ag~tat~on publils par de, 
comitls d'usines et par des comitls de quartier et d'I- , 
ooles ont fait leur apparition. D'autre part, plus,eurs. 
groupes tels que l'APLQ, l'lquipe du Journal, la librai- . 

. rie progressiste~ se concentrent sur des activitls idl- • 
alogiques - publioatlons de bulletins, Journauz, diffu- 1 
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sion de textes et livres- sont aussi apparus. Il est 
donc nécessaire pour le progrès du travail politique et 
idéologique d'entreprendre des·échanges et confrontations 
d'exp€riences entre ces divers ~roupes. C'est a ce~te 
tâche que se dédie ce numéro de MOBILISATION. 

Avant d'entreprendre la lecture des textes mêmes, il se-
rait bon de clarifier certaines questions sur le propa-
gande. En s'inspirant de Mao Tsé-toung l'on peut poser 
les questions suivantes à toute activité idéologique: 
a. qui servir? 
b. comment les servir? 
c. position et attitude de classe de ceux qui entrepren-

nent cette activité? 

a. Qui servir? "Lee masaea prolétariennes". 
L~ ~arxiame noua enseigne que toute pror"Jande, toute ac-
t~v~té idéologique eat marqué indélibilement par le sceau 
d'une classe sociale. Il ne peut exister d'idéologie au 
dessus des classes, toute idéologie toute propagande 
exprime et défend les intérêts, sert une classe sociale 
particulière. La propagande révolutionnaire doit donc 
s'orienter vers et servir le prolétatiat dans ces luttes 
contre ses ennemis de claaae. Les luttes fondamentales 
que mènen~ la qlasee ouvrière sont la lutte pour l'é-
dification du parti prol€tarien, la lutte contre la bou~-
geoisie et l'impérialisme, la lutte pour la révolution 
prolétarienne et la construction du socialisme. La 
propaganà~ révolutionnaire doit donc servir le proléta-
riat et ses combats, €lever sa conscience de classe et 
défendre ses intérêts à court et à long terme . 

b. Comment les servir? "La ligne de masse". 

A ce sujet nous pouvons citer certains textes historiques 
du mouvement ouvrier international: 

++ 

"La propag41tde et l'agitation communiste doit avant tout 
prendre dans les mi lieux· les plue profonds du prolétariat. 
Elle doit être engendrée par la vie concrète des ouvriers 
par leurs intérêts communs, particulièrement par leurs 
luttes et efforts ... En même temps la propagande communiste 
ne doit pas se borner aux demandes ou espérances des mas-
ses prolétaires telles qu'elles sont aujourd'hui, c'est 
à dire restr~intes et indécises. Les germes révolutionnai-
res de èes demandes ne forment que le point de départ qui 
nous est nécessaire pour les influencer. Car c'est seule-
ment dans cette combinaison qu'on peut expliquer au pro-
létariat d'une fagon plus compréhensible le communisme".(l) 
Ainsi nous voyons que 1, 'expér ienoe du mouvement ouvri~P: 
international indique que pour· d4velopper une propagande 
juste, il nous faut aller profondément dans les masses, 
enquêter sur leurs 1,uttes, espérances, et conditions de 
vie, synthétiser ceux-ci à l'aide de 1,a théorie marxiste~ 
léniniste, pour retourner aux masses et les éclairer de 
façon Juste sur le sens profond de lsurs luttes et aspi-
rations. Ainsi la propagande politique ne peut se limi-
ter aux intérêts immédiats et économiques des masses, 

• 



:ais doit aussi Zeur indiquer Zeurs int6rêts politiques 
t onî terme - lutte politique, prise du pouvoir cona-
ruct~on du socialisme. ' 

Mais pour être efficace Zes r6voZutionnaires doivent ap-
E;endre a aborder Zes masses dans ~n Zangag-· inteZZigi-

e_e~ s'appuyant sur les f~ita de la vie quotidienne 
fam~z~ers au~ ouvriers. ce n'est qu'ainsi que Za p~opa-
gande politique pourra pénétrer profondément dans les 
masses prolétariennes. __ 

c. p~si tiona et attitude de classe? "Acquérir la co'"ncep-
t~on du monde prolétarienne". 

De to~t ceci découle que ,lea militants engagés dans le 
tra~a:l de propagande doivent toujours se tenir sur les 
pos~t~ona 4u prolétariat et des masses laborieuses, ~'ef-
forcer de développer une attitude de classe envers les 
problèrlt~a et questions rencontrés dans leur travail, a-
do~:r- l·'~déologie proléta:r-ienne et la diffuser pa:rmi les 
m~sses. Dana ses écrits Mao Tsé-toung noua indique trois 
taches pou:r- asaur~r que se développe effectivement i'i-
déologie prolétarienne parmi les militants propagandis-
tes: persévé:r-er dans la liaison avec les maaaea;·2.ae 
rééduquer idéologiquement et 3. étudier le marxiame-lé-
niniS-€ et la société dans laquelle noua vivons. 
Ceci est pa:r-ticulièrment important à l'étaP.e actuelle 
où une bonne pa-rtie des mi·litanta bien que a' orig1tne 
peti~e-bourg~oise ou intellectuelle sont néanmoins en-
gagés dans un processus de prolétarisation politique, 
idé,·o logique et économique. Ces indications sont donc · 
précieuses pour mener à bon terme le processus engagé. 
( :$) • 

En dernier'il noua faut rappeler une condition impo:r---
tante du t:r-avail de p:r-opagande. Le travail de p:r-opa-
g~nde ne peut jamais• it:r-e _congu comme une dctivité auto-
nome, il doit it:r-e toujoupa soumis aux exigences st:r-até-
giquea et tactiques du moment.(4). Il est donc extrême-
ment important en ent:r-eprenant ce type de t:r-avail de 
situe:r- l-'4tape de lutte à laquelle on se t:r-ouve, dlgager 
clai:r-ement la stratlgie approprile, et o:r-iente:r- en fono- · 
tion de ceci la p:r-opagande. Ainsi a l'ltape actuelle, 
delle de la mise sur pied des bases militantes permettant 
l'4difioation du parti p:r-olltarien, la propagande a com-
me t&ohe de servir~ l'accomplissement de ce but. 

Dans les temtes ~ui suivent sont pr4sentles Z.es positions 
des gpoupes part~oipant a MOBILISATION, ainsi que les 
positions de l'lquipe -du jou~nal sur la question de la 
p:r-opagande. En gros nous pouvons disting~•r.entre les 
textes soumis par les g~oupes engag4s pr~no~palement 
dans les aotivitls idlologiques ( APLQ, 

lib:r-ai:rtie progressiste) et les ~ext~s des _gro"!·pes 
engagls principalement dàns le trava~l d organ~sat~on 
(les CAPs). Les premiers •embZ.ent. '!voir f~ui_lll pl!'s . . " 
profondlment la question du travail ~dloz 0 ,~que.L~ l~bra~r~~ 
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progressiste défend par contre la position que Za tâche 
principale actuellement est dans le travail d'organisa-
tion (implantation, consolid~tion), Za propagande ayant 
donc un rôle d'appui·. L'APLQ tend a démontrer que la 
propagande doit être soumise a l'étape stratégique ac-
tuelle, mais qu'elle a un certain degré d'activité re-
lativement autonome. Les groupes d'organisation ne sem-
blent pas de leur part, avoir crystaZZisées de posi-
tion définitive a ce 8 ujet. Le CAP Côte-des-Neiges 
met· l'accent sur la liaison dialectique entre la pro-
pagande et le tr.~vai~ _d'organisation. 

Les CAPs St-Jacques et Maisonneuve ne sou-· 
mettent pas de textes n'ayant pas encore crystallisé 
les positions de groupe sur la question. Par ailleurs, 
nous vous soumettons un texte de Lénine précédé par. 
une courte introduction, texte qui pourrait_ jeter un 
peu plus de lumière sur le débat que nous engageons. 

L'équipe de MOBILISATION désire susciter un véritable 
débat aktoub de la question de la propagande. Pour 
cela nous tenterons d'organiser DANS UNE PREMIERE E-
TAPE un débat à partir des bizans des pratiques de pro-
pagande des différents groupes qui participent ou ont 
des relations avec MOBILISATION. Selon le résultat de 
cette première série de discussions, nous tenterons 
DANS UNE DEUXIEME ETAPE d'élargir le débat sur la pro-
pagnde pour confronter Zes~diverses P~siti 9 ns et é-
claircir la question encore plus. L'équipe de MOBILI-
SATION se chargera de con acter à cet effet les divers 
groupes intéressés durant le cours de l'été. 

Le comité de rédaction de MOBILISATION 

z. Intervtltions aux Causeries sur la Littérature et 
L'Art a Jénan, Tome 3 des oeuvres choisies, iditions 
Pikin. . 

2. In Les quatre prem~er congrès de L'Internationale 
Communiste l9l9-l923, pp ll2-ll3 Propagande et A-
gitation. 

3. Par ceci nous ne voulons pas nier Ze rôle et l'im-
port~nae grandissante qu'assume dans plusieurs de 
ces groupes les militants ouvriers,\nous voulons 
seulement clarifier qu'au niveau de ta direction de 
aes groupes et particulièrement dans les activités 
id4oZogiques pr4dominent encore des militants d'o-
rigine petite-bourgeoise. 

4. Mao ts4-toung "La lutte r4voZutionnaire sur les _ 
fronts de l'idlologie et de l'art doit être subor-
donnles a la lutte politique, car les besoins de la 
classe et de• masses ne peuvent trouver leur expres-
sion concentr4es que par l'intermldiaire·de Za poli-
tique". In Interventions aux causeries ... Tome 3 
Oeuvres choisies, p. 86 



PRESENTATION 
-.. Dans chaque pays et -a chaque êtape, la constructioli a•tur....;... __ :. 
parti ouvrier socialiste se réalise à travers des batail-
les politiques précises contre un ennemi principal ( en 
Russie, ce fut le régime tsariste) et ses alliés de même 
qu'à travers une lutte idéologique contre les tendances 
erronées A l'intérieur des classes laborieuses et du mou-
vement ouvrier. Au cours des années 1898-1903, la prin-
cipale· tendance erronée véhiculée dans le mouvement ou-
vrier russe fut !'économisme: il s'agit lA d'une forme 
d'opportunisme qui consi~te à réduire les luttés ouvri-
ères à leurs luttes ~anomiques immédiates et qui laisse 
l' activitf politiqpe ~'aux intellectuels et à la bourgeoi-
sie. c•e•t cet opportunisme que Lénine critique vigoµ-
reusement •. dans le texte "A propos d une profession de 
foi~ (1898). 

Mais, pour mieux·comprendre le contexte de cet écrit, il 
est nécessaire de rappeler brièvement certaines condi-
tions du développement du Parti Ouvrier Social Démocra-
te de Russie ( P.O.S.D.R.) (1). En gros, on peut dire 
que ~oute la phase de l'édification du parti ouvrier ré-• 
volutionnaire s'est échellonnée en Russie sur une ving-
taine d'années (1883- 1903) au cours desquelles il y eut 
de nombreux cercles d'ouvriers et d'intellectuels et 
plusieurs organisations politiques locales (tel le comi-
té de Xiev, mentionné dans le texte qui suit). Plus 
précisément, en s'inspirant de la conclusion ·~e"Que Faire" 
'(2) on peut diviser cette pha•e d'édification du parti 
ouv~ier en trois pêriodes. De 1883 a 1894, ce fut sur-
tout une période d'irlroduction du socialisme scientifique 
en Russie (gr8ce surtout au groupe d'intellectuels de 
"Libération du Travail" qui traduisait en russe et qui 
diffusait les principaux ouvrages marxistes) et de lutte 
idéologique contre le populisme, tendance dominante a 
cette êpoque qui considérait les paysans comme force 
dirigeante· du processus révolution·naire. La deuxiême 
période; (1894-18989 fut surtout caractérisée par l'es-
sor des masses populaires, par de nombreuses grèves ou-
vrières très dures et par l'activité pratique et ~r-
ganisationnelle de cercles et de regroupements socialis-
tes (exemples: tracts, soutiens a des luttes ouvriêres, 
création d~ syndicats reliés a des militants révolution-
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naires, fondation,· ~ar Lénine à St-Petersbourg de l'or-
ganisation politique "Union de lutte pour la libération 
de la classe ouvrière de St-Petersbourg" etc •• ) Et en 
1898 de nombreux militants de cercles ouvriers de toute 
la Russie s'entendent sur un manifeste proclamant les 
objectifs et l'existence du POSDR. Enfin, de 1898 à 
1903 {c'est en 1903 qu'a lieu le véritable congrès de 
fondation et d'organisation du POSDR), c'est une pério-
de d'émiettement et de flottement au cours de laquelle 
se manifestent des luttes internes majeures entre mili-
tants socialistes dans le cadre plutôt étroit de l'es-
prit de petits groupes ou de cercles. C'est au cours 
de cette époque qu'apparut la lutte entre l'économisme 
{influencé par l'opportunisme de Bernstein dans le mou-
vement ouvrie~ le plus important à l'époque, le mouve-
ment ouvrier allemand) et la position politique de Lé-
nine diffusée surtout à travers le journ81 Iskra 

Bref, la nécessité du journal national Iskra (dont Lé-
nine parle à la fin au· texte suivant) repose 
1. sur la base déjà établie d'une diffusion large et 
d'une pénétration des idées socialistes dans le mouve-
ment ou"vrier russe 
2. sur la base de nombreux cercles et de plusieurs or-
ganisations politiques locales liées étroitement • aux 
luttes éanomiques croissantes de la classe ouvrière 
3. sur le besoin du mouvement d'entreprendre la "re-
constitution" et l'unification pratique du Parti en 
ten~nt compte des deux points précédents. 

• • • 

l. P.O.S.D.R.: Le parti ouvrier soaial démoarate russe 
ahangea de nom en l9l'? en "Parti communiste (bolchévik) 
russe" aprls que le mouvement ouvrier mondial se fut . 
eaindl en 2 parties, l'une réformiste (c'est le cou-
rant qui garde encore l'appellation de "social-dlmo-
crate"), l'autre rlvolutionnaire. (c'est le courant 
qui suivant la voie 4es bolchéviks a pris l'appella-
tion de "communiste"). • 

2. Llnine, Que Faire, l902. 



V. LENINE 

A PROPOS 
D'UNE 

PROFESSI-ON 
DE 

FOI. 
Bien qu'elle se praente seulement comme un brouillon 

que le manque de temps n'a vraiment pu permis, selon le 
Comité de Kiev, d 'tUahorer et de mettre au point, la Pro-
/i11lon de fol rédigtSe pu ce Comité permet cependant de se 
faire une idtSe usez pricise des conceptions de ce dernier, 
et ces conceptions doivent, sans aucun doute, susciter une 
protestation énergique de la put des social-dfmocratee 
russes q\li s'en tiennent aux anciens principes de la social-
démocratie proclamés en Russie par le groupe t Libération 
du Travail •• énoncés plus d'une fois dans les t!lications . 
du P.O.S.D.R. et confirmés pu son manifeste. conœp-
tions du Comité de Kiev re/~tmt aucun doute une in-
Ouence considérable de· cette nouvelle orientation des • jeu-
nes social-démocrates russes •• qui, pouasée juaqu 'à aea der-
niêrea coDNQuences, a fusionné avec le bemstolnisme 
pour aboutir l des productions telles que le fameux supplé-
ment ss>'cial à la Rabotchaia Mv,l (leptembre 1899) et le 
non molna fameux •Credo•· 
, On ne peut dire que 1 a Pro/111ton d, /ol s'accorde en-
tiàrement avec cette · orientation opportuniste et nactlon-
nalre, mals elle lall de si grands pu dans cette direction, 
elle témoigne d'une telle confusion dans les id'8s fondamen-
tales du social-démocraUsme, d'un tel Oottement ·de la pen-
8'8 nvolutlonnalre, que nous estimons do notre devoir de 
mettre en gude lea camarades de Kiev et d'analyser en dé-

• Pro/u1û,,a 41 foi • obaque fola 111 françala dans le taste 
(N.R.) • 
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• ci . es, établis de lon. 
ort aux prm P . ale comme de !tall leur déviation ~: •;t/Jocratie internat1on 

•r.• date, de la 80
~

1 
• de I t ne laissa 

• a aocial-démocr~t•e de la Pro/e11ton. an: que l 'ob-
• DéJ'à la première p r Tout en reconna1ss. en Russie 

, t éfiante : « t ouvrier 
pu d Atre s Uf. éd·at du mouvemen . 1'tariat le Co-
jectif général 1mr droits politiques du pr:ible a~tuelle-
es~t!•dleut~i::~ ,:ime cependan~enp~ f~action' politique, 
mi " des ouvri • car l 'ou-ment, d 'app~ler la masse e agitation pol1ttqu,, 1 1 tte 
autrèment d1t de mener un r dans sa masse, pour a u 
vrier russen'estpaseneorem:, "té la façon dont ce passage 
politique.• Nous laisseroas. e co ous ce sont seule~ent 
est formulé ; 1 'imp~rtant, pou! (no~z-le bien) à mBlntes. 
les idées énoncées ICI et répété de J a Prof esslon de f ot. or,. 
·reprises dans d'autres passages 'il ne nous reste plus qu .à: 
·cesJdées sont de telle ~ature ~bl que ceux qui ont écrit: 
nous demander : c ESt• il possi 8 ? 
:-eeJa soient des social-démocrate~ • mdr dans sa m~e/ 
; • L'ouvrier. r~ n'est. P~ en:o:t ai~i, cela équivaut 
• pour la lutte ·poht1que • 1 S i~ e . al-démocratie, car cela 
à un arrêt de mort _pour toute, a soc~ encore mdr, dans sa 
signifie que l 'ouv~1er russe n ~t P En effet, nulle part au 
:masse, _pour le soc1al-d~mocrat.1i9m~. ·ste de social-démocra-
monde il n'a jam ai~ existé et i :~~olublement liée à la 
ti& qui ne soit int1meme~t et in • . sans lutte politi-
lutte politique. !1~e social-démocr~t,~ une contradietion 
que, c'est une r1V1ère sans ~au, ces.alisme utopique de 
llagrante, c '-:st un. l'l!t~ur aoit au soit à 1 'anar-
• nos aïeux qui: déda1gna1~nt .la c politique •, . 
chisme, soit au trade-u01on1sme. . . d • al 

La première profession de fol du sociahs~e mon_ i ' 
'le Manifeste communiste, a déjà établi cette vérité, devenue 
tUémentaire depuis lors, que toute lutte ,de classe est une 
lutte politique, que le mouvemen,t ouvrier ne dé~asse le 
stade embryonnaire et celui d~. l enf~ce, ne devient 
mouvement de classe que lorsqu li en vient. à. la l~tte poli.-
tique. La première profession de /ot du soc1ahsme russe, la 
brochure de Plékhailov Le soctalts~ et la lutte polttt(JlU, 
parue en 1883, a confirmé cette vérité en l'appliquant à 1~ 
.Ru.s.,ie et a montré très précisément comment et pourquoi 
:le mouvement révolutionnaire russe doit aboutir à 1 a fusio~ 
·du-soèiaHàïiîe·· èt êie· lafùtte· poli\ique, à ·1a fusion du mou-
vement spontané des masses ouvrières et du mouvement 

i révolutionnaire, à la fusion de la lutte de classe et de la 
lutte politique. En adoptant le point de vue du socialisme 

'et de la lutte de classe et en rejetant en même temps la 
posaibilit, d' c appeler actuellement les larges masses à 

;)'action politique•, le C.Omité·de Kiev déroge en fait com-
' piètement aux principes du social-démocratisme; et son désir 
de rester sur le terrain de .ces principes l'amène à une série 
de eontradictions flagrantes. 

En ellet, comment peut-on parler de l '• éducation po-
litique • des· ouvriers si l'on écarte la possibilité de mener 
! 'agitation politique et la lutte politique ? Est-il encore 
besoin de démontrer à des social-démocrates qu'il ne peut 
y avoir aucune éducation .politiqua en marge de la lutte po-
litique et de l 'action poli tique ? Peut-on vraiment s 'ilD..8;.... _ 
giner que des études quelconques ou des livres, èîc:-; -Puis-
aent éduquer politiquement les mUSea ouvrières en dehors· 
de l'activité politiqu~ et de la 1 utte politique ? Se peut-il · 
vraiment que la aoc1al-démocrat1a rUSse doive en revenir 
au po!8t de vue· des partisans du servage, selon qui il fal-
lait d abord édu~uer les paysana et ne les affranchir qu'en-
suite, ou au po10t de vue. ~e nos écrivassiers, adulateurs 
_du gouvernement, selon qu~ il faut d'abord éduqu8r le 
peuple et ne lui accord~r qu_ensuite des droits politiques ? 
<:ommen~ peut-on se fixer la tlche de faire comprendre 
.la nK8881té de_ lutter _pour 1~ droits politiques, et, en lllime 
tempe, Jupr. 1mposs1bla d appeler les ouvriers à l'action 



politique, de mener une agitation politique· 't Faire com:..·. 
prendre la nécessité de la lutte politique, et, en même temps, . 
ne pas appeler à la lutte politique ? l Qu'est-ce à dire ? 
Comment cela ? Et ce méli-mélo ne r'8ulte nullement des 
:Iiticenees, d'un brouillon inauff isamment mis au point : 
\il provient tout naturellement, inéluctable~ent, de la dua-
:li~é et de· 1 • ambiguité dont • sont pénétrées toutes les eon- . 
;-captions du Comité de Kiev. D'une part, il veut demeurer 
:Sur le terrain des .prineipea fondamentaux, établis de longue 
idate, de la social-démocratie internationale et l'U8l8 ; 
~•autre part, il est 8'duit par les formules berniteiniennea :. 
,à la mode sur la c nécessité t, l 'c aspect graduel • (seetio~ 1-:, 
de la Pro/e11ton de fot du Comité de Kiev, ven la fin), le·:. 
• caractère esseiitieflëment. êëonomiqué- dü uioûvèinënt t, 
l'impossibilité de l'agitation et de la lutte politiques, la 
nécessité de se tenir sur le terrain solide des n6eessi~s 
et des besoins réels (comme si la lutte pour la liberté poli-
·tique n'était pas suscitée par une nécessité et un besoin 
on ne peut plus réels 1), en un mot par ces formules à la 
mode dont sont tissés des ouvrages à la mode tels que le 
« Credo • et le suppt.Sment spécial de la Rabotduüa M11l. 
Arrêtons-nous en substance sur cette affirmation dans la-
quelle se concentrent, comme au foyer d'une lentille, tou-
tes les faiblesses de la Pro/esiton de /ot que nous examinons, 
à savoir la thèse selon laquelle cil n'est pas ~ible, ac-
tuellement, d'appeler la masse des ouvriers à 1 action poli-
tique t, autrement dit de mener une agitation politique, 
l'ouvrier russe n'étant pas encore m1lr pour la lutte poli-
tique. Cette dernière affirmation est, par bonheur, absolu-
ment erronée· (nous disons « par bonheur•, car si elle était 
fondée, elle devrait inévitablement conduire les marxistes 
et les social-démocrates russes dans ce marécage de bantlités 
trade-unionistes et libéralo-bourgeoises où a 'efforcent de -
les précipiter les auteurs du «Credo• et de la Rabotchaia 
Mgsl, ainsi que leurs nombreux acolytes de notre litt,ratu-
fe légale). Non seulement l'ouvrier est m1lr, dans sa 
masse, pour la lutte politique, mais il a d6jà rév,1, à 
maintes reprises sa maturité, et accompli de nombreux. 
actes de lutte politique, souvent même d'une manière, 
spontanée. . • ·'- : 

En effet, Ja diffusion massive d'appels où l~•<-1ouveme-
ment· est pris à partie, où il est fustip, n 'esWlle pu un1 

acte de lutte politique ? L'ouvrier russe, dans sa m1818,' 
n'a-t-il pas réglé leur compte c par ses propres moyens• à. 
des policiers et des soldats par trop infatués et n'a-t-il 
pas libéré de vive force ses camar_ades arrltés? N'a-t.:.1)' 

. pas, en maints endroits, affront, directement, dans • des: 
combats de rue, la troupe et la police ? L'ouvrier rUl88, 
·dans sa masse, n 'a:t-il pas, depuis plus de vingt ans, foumi 
aux cercles et aux organisations nvolutionnalrea _lee m,n-
leurs, les plus cultiv'8, les plus honnêtes et 181 plua •uda· 
cieux de ses camarades ?. Mais, par complalaance pour,· uni' 
doctrine à· la mode, une doctrine platement bourgeolae;• 
00111 devrions, nous J~ rep"8entanta du pull soelal-d6-
·mocratê r,volu,ionnaire, oublier tout cela et reconnattië 
'qu' li est im pouible d'appeler lea muses ouvrières l l 'action 
politique I On noua tipliquera peut-êtn que, souvent, les 
.f aita eit'8 sont plutat des explosions· apontan'8a que de la 
'lutte polltique. llaia nos gràvea, npondrons-00111, n'ont-
_ellea pas ,t, de simples explosions apontan,ea Jusqu • au. 
1moment où les cercles r.Svolutionnairea des 1oclali1tes ont 
entrepris un large travail d'agitation, ont appel6 les mas-
ses ·ouvrières à la lutte de cluae, à la lutte consciente con-
tre leurs oppresseurs ? Peut-on indiquer dans l'histoire un 
seul mouvement populaire, un aeul mouvement de classe, 
qui n'ait pu commenc4 par des explosions, non organi9'es, 
apontan4es, qui ait pria une forme organisn et cnW des 
partis polltlquea 1ans l 'interventlon conaciente des npn-
sentanta intelleetuela de cette cluae ? Si l 'imtaiatible al-- . • ··--· 
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• • • vers 8 'à tra . · • 0uvrière 'à présent, qu . : .. é de la eiasse ent jusqu ls )es M oskovskit 
trait spon\teste le pluS so:;ganisécs, ~éduiront que 1,•o~-ne se JDaD }osions non • ine ioe en asse, pot~r l agi-• vers des eft, et Je GraJà,an Or· dans sa Dl en déduira que, 'Vlldomo•t' , t pas enc~re -~ 'par contre, •té d'une agi-vrier :e. Un s~e•~hs :• œOri la néee:~ble aux mas-
tatio~ ~~~t\tngtef:DP~ déJ!i le pl~. )a~gel[~utte politique ; 
::s:: politique, d~,18:J!n politt:o!! ne remplisso~s

1 ·ses ouvrières pour as cet appe 'r d d'être des s_oc1a - e-si nous ne lançons p cessons, au . on . ~ns économiques et notre devoir et ~ou~e les organ1sat~e olitiqu~ !'n,t. tou-mocrates, parco q uant pas la lut Jtisans frenetiques syndicales ne. praJ;,. prônées par les P qualifier au~rement_ jours et parto~t .. e. aussi ne peut-on on systématique de de la bourgeo1s1e 't d 'infâID8 cette f af ticbes politiques 
que de criminell~ e lutte pQlit!que let f par exemple, du 'rester muet sur . a qui est 8 8 '• t à corrompre· 'de la el8!188 ou;:tre J;;r.•c.e mu.tisme i:e~:~nt et qui res-
journal !labotc 1ftique des ouvriers qf,•vent • spontanément• 
la con:ci~~;;,~~sion politique, se ede leurs dirige~ts. senten rencontrent aupre ê une polémique 
::i~s:~e d~ J'indiffé~11;ce~0 °ô:n:;eut s'empêch~r contre l 'idéo de la lutte pol,1t1q • trême étroitesse d ~spr1t , de parler d'indifférence et .~;ned:xliberté politiq~e_ ~01ven_t uud on nous :dit que les t es raduellement ,, --: nous. lire introduites dans la m~sset ;r~p bâtés d'introduire ces nous serions donc jusqu, à ?resend ait nous modérer et nous idées dans'._la masse, et !l fau J·t qu'il faut • éclairer po-
retenir t t l ?u q_uand_ on nof! citasse ouvrière », mais se~-litiquement ;la s1tuat1on d,e ·1 ·ste pour ce faire un mot!f, lement « dans la mes.ure _ou 1 e~me si les • motifs ,. d, agi-dans chaque cas_ part1cuher, ,, .co t as fournis par les faits 
tation politi~u~ ne nous1 !ultiples et constants de les plus quot1d1~ns, par es _ 
1 a f f !n °1!v~:: !:e à subordonner l 'agi tatio? p~li tiq~e , l'existence de motifs dans chaque cas part1cuher n a 8 cun sens ou bien elle traduit seulement une tendance-:u Ier d~un pas dans la direction du « Credo » et de,~~ R;;:haïa Mysl, • une tendance à rétrécir . le ~ad~e ~eJa trofr-éboit de notre activité de propagande et agita~!on.: On nous rétorquera peut-être aussi que les masses. ouvr1eres ne sont pa~ encore ap~es à co1!1prendr!, l'idée. de la l~tte politique qui ne serait accessible qu a certains ouvriers plus évol~és. A cette objection, que nous entendons si fré.:. quemment énoncer par des « jeunes t social-dé~ocrates russes nous répondrons que d'abord la social-démocratie a toujo~rs et partout représenté ~t ne peut représenter que les ouvriers conscients, et non ceux dont la conscience n'est pas 6veillée, qu'il ne peut rien y avoir de plus dangereul et de plus criminel que de spéculer démagogiquement sur le manque de maturité des ouvriers. Si nous prenons comlli.t ·critêre de l'activité à exercer ce qui est, dès à. présent, le plua directeme,nt acce~i~le à la grande masse, il nous f au.: dra prêcher I antisémitisme ou axer notre agitation, di-sons, sur un appel au père Jean de Cronstadt 109• La tlche de la social-démocratie est de développer la conscience politique des .masses, et non de se traîner à la remorque d'une masse politiquement asservie • en second lieu, et c'est là l'essentiel, il est faux de dire q~e les mas-ses ne comprendront pas l'idée de la lutte politique. L 'ou-:-vrier le pl~s r~uste la comprendra, à condition, bien enten~ du, que l agitateur ou. le propagandiste sache l'aborder .de façon à lui commu~•~uer cette idée, à la lui présenter dans un. langag~ ~ntelhg1bl~ _et en s'appuyant sur des faits ~e la v10. q11:oti41~n~!3·.famahers· à son interlocuteur. Mais .il faut b1ei;i se dire que cette condition· est indisp nsal>lë_ ~galeme~~--- pour rendre int~lligi~le 1~ . l~tte écono!i_que :. 

• 



dans ce domaine aussi l' . • aux. ~ouches inférieures e~uvrier non averti, appârteiiant pas en mesure de s'assimi mo[•~nnes de -la masse, n'est. é~onomique ; cette idée es 1er . i~ée générale de la lutte d ?uvriers cultivés à qu· assimilée par un petit nombre. 1 aissant guide . i . a masse emboîte le pas en se le plus imméd/;.~ son instinct et son intérêt le plus 'proche, 
Il en va de même d 1 d . l'idée générale de la lut:S er _omaine de la politique :· assimilée que par 1, 0 . itique ne sera évidemment. tera le pas, car elle uvrier c ti~é, à qui la masse emboî~ servissement port· se (nd parfaitement compte de son as-

•~ti[d{ession de
1 

Î~td·u~~~t~
8 de00JÜ~). d::S a!: f'nUrii: le à tens les plus immediats la font constamment se heur-li:iqu o~es sortes de manifestations de l'oppression po-e. ans aucun mouvement politique ou social dans aucun pays ·1 ' • • . • , i n Y a Jamais eu et d ne peut y avoir d'autre ~':;p~rt que le suivant entre la masse d'une classe donnée . d un peuple et, ses peu nombreux représentants cultivés : . en tous. temps et en tous lieux, une classe déterminée a pour guides ses r~p~ésentants d'avant-garde, ses représen-~nts les plus· cult1v~s. Il ne saurait en être autrement dans e mou~ement ouvrier russe. C'est pourquoi la tendance à vouloir méconnaitre les intérêts et les besoins de cette c?uche avancée des ouvriers, à vouloir a' abatsaer jusqu'au n~veau de compréhension des couches inférieures (au lieu d ~lever cons~amment le niveau de conscience des ouvriers), doit nécess_a~rement avoir des effets profondément nuisi-. hies et fac1hter la pénétration dans Je milieu ouvrier de toutes sortes d'idées qui n'ont rien de socialiste ni de ré:. vol utionnaire. 

Pour en finir avec.l'examen des conceptions du Comité de Kiev sur la lutte politique, [j'ajouterai ce qu~· suit]. Chose très étrange et en mime temps des plus caraetéristi• ques pour toute la Profession de foi : le Comité, estimant impossible d'appeler actuellement . la gran_de m~ des ouvriers à l'action politique, considère comme soqhaitable d'organiser des manifestations pa,_rtielles qui no tendraient qu'à des fin~ p 'ag~!~!-!~n _(s~s-. vi~e.r ___ à ___ ~xe_rC?9r. ~ne action sur le gouvernement), et dont les motifs serâient acces-sibles à la compréhension de la grande masse. Les socialis-tes invitent les ouvriers à ne pas exercer d'action sur le gouvemement I Il Après cela, on peut tirer l'échelle ... On n.e voit pas cependant comment il est possible d 'organi-: ser des manifestations qui n'exerceraient pas d'action sur le gouvernement. Ne va-t-on pas recommander aux ouvriers de manifester entre les quatre murs de leurs taudis, après s'être au préalable enfermés à double tour ? ou peut-être de manifester. en esquissant un piett-de-nez les mains au fond des poches ? Voilà qui n'exercera à coup sftr aucune « action sur le gouvernement• susceptible d'effets aussi pernicieux que funestes I Nous renonçons également à com-· prendre ce que signifie une c manifestation partielle •· Cela veut-il dire corporative, limitée à des questions cor-poratives (encore une lois, que vient faire _là le s~c~alisme ?), ou bien peut-être inspirée par des motifs pohhque_s. par-tiels, et non pas dirigée contre tou~ le, .système po_ht!que, contre 1 'autocratie en général ? Mats s 11 en est a1ns1, ne sont-ce pas là très exactement les idées du c Credo • e~ du pire opportunisme, du pire avilissement. et. obsc~r~1sse-ment de la conscience politique et d~s ?bJectifs poht1ques de la classe ouvrière ? S'il en est a1n:n, ?e devons~nous as aller jusqu'à refrendre le c mot à l !mpo~e-p1èce • I •un c jeune • socia -démocrate de la capitale • c Il est prématuré de discréditer l'autocratie aux yeux des
1 ouvriers • ? • • • d 1 1·t· : Ce n'est pas seulement à propos e a « po _1 1que • q~e la Profession de fat laisse. apparaître une extrême étroi-tesse de vue~. c L'agitation exercée auprès de la masse,, 
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• en premier nt s, exprimer, . d 
y lisons-nous, ne peut actuelle~: à la lutto économique u 
lieu, que par uo concours ~p~or Comité utilise ch~que ~on; 
prolétariat ; c'est pourquoi e ou chaque abus impor an_. 
flit des ouvriers avec les patro:~sser aux ouvri~rs une p~o-
de la part des patrons, pour a . rs leur situation, en es 
'4lamation expliquant au~ ouvrie rôle dirigeant dans les 
·appelant à protester, en Jouantn~fcations, en indiquant la 
grèves en formulant leurs reve . développant par tous 
·meille~e façon de les faire aboutir,de~ ouvriers • et - e 'est 
ces moyens la conscience de. clas;: 1:~lutte économi(l!!e. _E~ 
tout, on ne nous dit plu_~_ ri~n . /ession de foi I Relisez 
c'est cela qti'on appelfe pr~e nouveau le langage ~u 
attentivement ces passages Cc ~st (ce qui illustre une fois 
_c Credo , et la pensée du « re O ,. • n du Rabotchéié Diélo, 
de plus la grave erreur de la ~édf ct10 es des « jeunes écono-
qui s'acharne à voul~ir co~vr1rdées. v~ on de quelques indi-
mistes , et à n'y voir qu une via 1 

vidus isolés). • ue sert de base 
Pour un socialiste, l~ lutte ~conom1_q révolutionnaire, 

à l'organisation des ouvriers en un parti . contre le ré-
au développement de leur lutte de class? u~1! ,on considère 
gime capitaliste dans son cnscm~le. Mais si.. 

1 
elle 

que la lutte économique se suiltt à elle-meme, ors d 
• • • • 1· t et l 'expér1ence e ne contient rien qui soit soc1a 1s e, . , 

tous les pays d'Europe nous fournit. u~e quanti ~é d e~e~; 
ples non seulement de syndicats soc18hstes, mais aussi 
syndicats antisocialistes. . 

La tâche du politicien bourgeois est ~e « contnb~er. à 
la lutte économique du prolétariat • ; la_ tache du socialis-
te est de faire contribuer la lutte économique au mouvement 
socialiste et aux succès du parti ouvrier révolu~ion~ai~e. 
La tâche du socialiste est de contribuer à la fusion indis-
·soluble de la lutte économique et de la lutte politique dans 
une lutte de classe unique des masses ouvrières so.cialistes .. 
Ainsi, les expressions déliquescentes de la Profession foi 
du Comité de Kiev ouvrent la porte toute grande aux idées 
de Bernstein et légitiment une attitude impardonnablement 
étroite à l'égard de la lutte économique. 

~'agitation de masse ~oit consis_ter dans l'agitation 
économique et politique la plus large qui soit à propos de 
toute manifestation de l'oppression, dans une agitation 
que nous devons utiliser pour attirer un nombre toujours 
croissant d'ouvriers dans les rangs du parti social-démocrate 
révolutionnaire, pour stimuler toutes les manifestations 
possibles de la lutte politique, pour organiser cette· lutte 
en la faisant passer de ses formes spontanées à une lutte 
menée par un parti politique unitié. Ainsi, l'agitation 
doit être un moyen d'amplifier la protestation politique 
et des formes plus organisées de lutte politique. A l'heure 
actuelle, le cadre de notre agitation est trop étroit, le cercle· 
des ques.tions qu'elle aborde est trop limité, et notre devoir 
est de ·ne pas légitimer cette étroitesse, mais de tendre au 
contraire à nous en dégager, à approfondir et élargir notre 
travail d'agitation. 

Dans la Pro/e,sion de /oi que nous examinons cette 
étr~i tesse ~ène non s.eulement aux erreurs thé~riques 
.analysées ci-dessus, mais encore à un ritrécissement des 
tlches pratiques. Celui-ci apparaît dans le désir de « poser 
comme tlche première et urgente une enquête sur la si tua-
:tion des ouvriers dans les fabriques et les usines des diverses 
localités par la voie de questionnaires et par d'autres pro-
cédés •· Nous ne pouvons évidemment élever aucune ob-
jection contre les questionnaires en général, qui sont une 
parti~ né~essaire ~e l'agitation ; mais entrepi:endre une 
cnquete, c est gaspiller des forces révolutionnaires déjà bien 
,assez pauvres sans cela. 

On peut, en fait, puise~ bien des choses dans nos enquê-
tes Mgales. La tiche première et urgente devrait consister à 
élargir l'agitation et la propagande (surtout sur le plan 



politique), d'autant, plus que l'excellente habitude que 
contractent nos ouvriers d'envoyer de leur propre chef des 
correspondances aux journaux socialistes garantit, une 
abondance suffisante de matériaux. 
. Uneét~itesse encore plus grande apparaît. dans la ques-

tion des caisses, où l'on ne reconnaît comme aolJ)iaitable 
que les c caisses professionnelles de grève ,, sans. dire un 
mot de l'intégration de ces caisses, comme autant de mail• 
lons, dans le parti social-démocrate, pour servir à la lutte 
·politique. 
. Limiter nos caisses clandestines à la seule activitê éco-
·nomique, voilà une tend.ance bien naturelle pour les aute~ 
:du c Credo t, mais incompréhensible dans la Pro/e1lion: 
.tk foi d'un comité du Parti ouvrier social-démocrate de 
Russie. 
. A pro~os des socié~ légales, les positions de la Pro/et-

sion tk Jo, ne sont, pas moins étroites, et, expriment exacte-
ment le même désir de faire des concessions à la f ameuae 
bernsteiniade ; aider à la constitution de caisses, pour ·un 
comité du Parti social-démocrate, c'est encore une fois 
éparpiller ses forces et, eHacer la démarcation entre le tra• 
vail culturel et le travail révolutionnaire ; le parti rivolu• 
tionnaire peut e.t doit utiliser les associations légales pou." 
renf o~r ~t consolider· ,on propr, tnvail, pour ~~-f~.i~ d~ 
foyers d'agitation, une couverture commode pour établir 
des liaisons, etc., etc., mais c'est tout. Dépenser les forces 
des socialistes pour aider à la formation d'associations est 
on ne peut plus irrationnel ; accorder un rôle. à part à ces• 
associations est une erreur ; penser que les associations 
légales peuvent être c complètement indépendantes de la 
participation et de la pression des patrons , est tout simple-
ment ridicule. 

Enfin, les plans du Comité de Kiev en matière d 'organi· 
sation portent également l'empreinte de l'étroitesse de ses 
vues et. de leurs particularités spécUi_ques. A la vérité, 
nous sommes pleinement. d ~accord avec le Comité de Kiev 
pour dire qu'il est. inopportun d'annoncer dès maintenant 
la reconstitution du Parti et d'élire un nouveau Comité 
central, mais nous considérons. comme complètement er-
ronée son opinion sur le c caractère purement économi-
que du mouvement ,, et suivant laquelle le prolétariat russe 
ne serait C pas encore mftr pour ra,itation politique t. 
Ce serait égalem~nt une erreur, d attendre que c lee 
groupes locaux aient pris de la · f~J?, aient augmenté 
en nombre et consolidé leun liaisons avec . le milieu 
ouvrier , : un tel rentorcement conduit souvent à une 
faillite immédiate. r • . • , 

Non, nous devons immédiatement entrepre~dre l 'unifi• 
cation et la ~mmencer sur le plan des pu~hcations, en 
fondant un organe commun, q~i_/ doit; ~ter de. pré-
parer la reconstitution du Parti én· serva~~;f~ 'organe pour 
t.oute la R usale, en rassemblant les correspfndances ~t les 
matériaux provenant dee cercles de touilee régions, en 
faisant, une place à la discusaion des ques ons litigieuses, 
en élargiaaant, le cadre de notre propagan · et, de notre agi• 
tation, en accordant une attention toute sp6èlale aux 
queetlona d 'ol'ft&nlsatlon, aux procédés tactiques et techni· 
ques à employer pour mener notre alf alre, en satiaf alsant 
J,oua les besoins des ouvrlen les phis développés •et en 6le. 
vant constamment les couches inl6rieures du prol6tariat 
(at,tiries par les correspondances ouvrières, etc.) au niveau 
d'une participation de plus en plus consciente au mouve-
ment socialiste et, à la • lutte politique. 

C'est, seulement, par cette vole, nous en avons la ,convic• 
tlon,. que p~uvent, At,~ pripa"es 1~ ~~diti~~- concnt.ea· 
néëessalres à l'unification et, à la reconstitution· du Parti, 
et c'est. seulement une polémiquo menée franchement et, à 
visage dt\couvert contre l 'c économisme , étroit et, contre 
les idt\es bernsteiniennes de plus ~n plus ripa~dues, qui peut 

7 
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ement ouvrier . du 01ouv ·. régulier le développement ocratie russe. 
assurer d la social-dém nu,eril, r,coptl JNI' russe et e Con/Ortnl 01!.:.': tnconnut 

""' ... 1 Bldfgl ftn 11 Il 1 il I 
int fou en PublU pour la "'':li Unint VII dont le J:ltcu · 

t07~ -.ifo,k~v,kié Viidomnti; [le Courri~r de l\loscou), journal dont la publication commença en t 756 ; à partir des années 60 du XIX• à., exprima les conceptions des couches monarchistes les plus réactionnaires, des grands propriétaires fonciers et du clergé ; à partir de 1905, l'un des principaux organes de presse des Cent· Noirs. Parut jusqu '.à la Révolution d 'Octobre t 9t 7 . 

• 108. « Grajdanine , [le Citoyen), journal réactionnaire, parut à Pé-• tersbour~ de 1872 à 1914. A partir des années 80, l'organe des ultra• monarch1ttles. Existait surtout grâce aux subsides du gouvernement tsariste. partir de 1906 parut comme une revue hebdomadaire: 

109. Jean dt Cron,tadt (1. Serguéiev), prêtre de la cathédrale de Cromt• 
tadt. • Obscurant~te, se rendit célèbre par ses excitations ullra-chauvines contre les nationalités allogènes. · 



1 

DE 
LA 

P'ROPAGANDE 

la situation actuelle 

• 

Depuis quelques annaea, l'accent a lta Ilia •aa aroupe• llili-
tanta l l'iaplantation dan• la claue ouvrllr• et I l'oraaaiaatioa 
de noyaux de ~ravail. On 1 avait dlfini priacipaas: 

le• lieux de production, et aectauta aecoadair••: la trnail 

de quartier, c'eat-l-dire le log ... nt et l'lcole. ·Cea perapectin• 

de travail ont ltl dfveloppaea uia qu'il 7 ait ••atabli aa 
atratagie viaant l faire le lien entra 1•• peaitioaa da priacipea 
et le travail local. La con1fquence a atl qu'un trnail an haatail 

•'••t dlveloppa et donc l'i1ol-nt ••• llilitaata entra ea •'••t 

au• c•••• accru. Par contre n011a ne ponona nier qua 1•• a-

vec la cl•••• ouvrilr• •• raffenaia, .._ ai c•• lim •-
. rnt. tria locaa. 

A C8te ·-da1-lei1••• la aituation politique a'inacrit dan1 ce con-· 

texte. Aua1i en plu• de aouffrir de l'iaol-•t Yi1-l-Yia laa a11-

i 
j 
1 
1 

1 
i 

tr•• group•• nou •non• •1re qu lieu nec le••·· 

veMnt owrier aont tria faihlea, pour ne paa dire iam1taat1. ee-

ci ••t du en partie •• fait •a'on a NUYant ata a la r .. rq ..... 

lyfawnta n'ayan~ pu dlfiair .. 1tratl1t• d'iater,eation •111 eott 

•••ca•t••• Sownt ••• hlsm•t• blportaata ont ltl poar - ••• 1 

fait•• en -~••t platlt •• ... ocauin• poar raf fendr et llaqtr l 
notre iaplntatioa. . 
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2.1 

il nous apparatt difficile d' Etant doDD, notre double iaole•nt,de tenant compte de la rlalit 1-tablir un projet prlci• de propagan ier et de la rEalitE de la 
1
1 

interne et externe du mouveaent ouvr 1 donner les ElEaenta de no:u-che ailitante.Cependant, nous tenon• re position· politique sur cette question. 

necessite de la propagande large 
Pour,pouvoir dlvelopper· le travail politique et le situer dana une 
perspective qui tienne compte de la conjoncture, 11 eSt 
que aoit aie sur pied un projet de propagande visant l ltablir lea bases du travail de 11aase, l appuyer le travail local et l- sortir 
lea groupes politiques de leur iaoleaent. Or le principal objectif 
de la propagande doit être d'offrir l la classe ouvrilre et l ••• allila un lieu qui lui permette d'ltablir sa cohleion face aux 
noabreuaea attaques qu'ils subissent et au~ fausses aolutiona qu'on leur prleente. C'est wr rapport l cet objectif que la propagande. prend son sens l l'heure actuelle, son sens de lien dialectique 
entre les aaaees et la gauche ailitante. 

Si on regarde la rlalitE, cer~ainea·;:. tendances se dEgagent. D'abord on assiate lune nette aontEe;de la rlpression et de la.droite au 
Qui bec. D'autre part, de f ause.ee •~).ut ions sont offertes en alter-native l la classe ouvrilre, •:telles celles offertes soue le cou-vert du nationali81le et de ou par l'action du apdica-li- d'affaire qui isole les et les Cependant, de p~ua en p~u• les llilitants~lea'lu~tes ae radicalisent sana qu'il y ait d'organisation capable de reprendre.de façon large les acquia dea lutte•. • • ..... • • · · ' ' ,... , 

• 

2.2 son role et son contenu 
, . 

. . 

Le projet de propagande e~ doit, ê_tre __ de ~-p~opag•nd~'. de ~eae qui f aaae reaaortir les in tire ta. de cl••~• ·-a· .P•~ti_r cle .. ,l' eJq»reaaion con~rlte de la claase Olffrilre et de ses allile . Le d • une or-ganiaa tion de propagande ou plutôt._ d'.une ·propagande organisle eàt 
d' ltre au fait dea • aanifestations .. ,conèr:ltea de la lutte dea cl•••••• de faire le lien entre cea le• intlrêta de cl•••• et viaer lune agitation.plue grande. Il •'agit de briser l'i-aol ... nt au aein de la claaae·ouvrilre, de faire de sea lutte• de• acq6ia peraettant la clarification dea intlrêta de claase ce qui iaplique l'identification dea e~n-ia.et-dee perepecti••• organiaa-tionell•• juat••• 

' . 3 l'organisation • 
Le• b•••• de cette propagande:doivent ltre dea plue a~lidea c'est-l-clir• qu'elle doit •'appuyer aur le travail d'organiaation'•t d'ia-plantation pour aYOir la plue~juate posaible de• re-yendication• etdea aapirationa • de la claaae ouvrilre.· une enquê.te YiYante ( i.e.-llilitante) ne ae dana dea livres et ai noua deYOn• .. ttre aur pied·une propagande·l~rae. noua devon• , 1a1-nt nou aanrer d'un feed ~a~k•n,ceaaaire,.Il.faut une propaaand• ailitallt•_ ou une·rlcuplration-peut etre'.rendue poaaible-par l'organiaatiOD• 

• ' , ... 1 , ' • • (t .. 4 ' . ' .. "" .;,., .. .. .. . ~· 



La propagande doit ltre relile l l'organiaation parc• qa'il ••t ••-
aatiel que lea lllilitata concertent lnraeffort• pour fain ane •-
Dal.JN la plu rlaliate .. 1a aitaation politiqaa et dl1•1•r 1•~ ni-
•eaa et lea poaaibilitla •• propagaacle. C'eat •iqa1ns•t par 1 or-
laai••tioa •• 1a propaaade peut ltn 111• m -•u• 

C.A.P. Wti-DIS-DtGII 
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ROLE, 
TACHES 
ET LIMITES 

Dans une situation, comme au Quêbec actuellement, oQ il n'existe pas 
·de parti rêvolutionnaire implantê dans les masses, certains mili-
tants, ou même des organisations politiques, peuvent privilêgier le 
travail de propagande au dêtriment du travail d'organisation .. Et 
cela rêsulte surtout du fait que le r6le, les tâches et les limites 
de la propagande ne sont pas toujours bien compris et que la criti-
que et l'auto-critique du travail de propagande n'ont pas ~tê 
faites tris systêmatiquement. 
Pour situer le plus scientifiquement possible les conditions dans 
lesquelles s'effectue le travail de propagande, nous partons de 
l'analyse de la rêalitê quêbêcoise et des diverses formes d'inter-
vention (dont la pratique militante dêveloppêe a l'APLQ) au niveau 
de la lutte idêologique. L'analyse de la rêalitê quêbêcoise et de 
toute sociêtê capitaliste nous indique que la propagande bourgeoise 
se caractêrise par la dêformation de la rêalitê, que les idêologues 
bourgeois et rêformistes ont pour principale tache de camoufler le 
capitalisme et d'endormir la conscience de classe et qu'ils ont a 
leur disposition tous les instruments technologiques pour perpêtuer 
l'aliênation et accentuer la confusion. 
N'ayant pas encore d'organisation politique autonome la classe ou-
vri&re et les masses laborieuses ne poss~dent pas no~ plus tous les 
moyens de lutte face a l'idêologie bourgeoise et rêfonniste, en 
vue de l'êlaboration et de la diffusion de l'idêologie prolêtarien-
ne. Cette situation am~ne de nombreux militants a se refêrer, sinon a se fier, a la propagande bourgeoise pour tenir a jour leurs con-
naissances et l'êvolution de la rêalitê sociale. Les 'diverses taches 
a accomplir, au niveau de la lutte idêologique _ y compris la 
propagande - doivent @tre basêes avant tout sur des liens constants 
avec les masses et en particulier avec la classe ouvri~re et non 
sur une connaissance intellectuelle acquise dans les medi; bourgeois. 



. , 

:• 1 
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S'il est vrai qu'au sein·de ces media, des journalistes progressis-
tes P!uven~. occasionn~llement, accomplir un travail utile aux rê-
volu~iQnnalres,. 1~ connaissance approfondie et systêmatique ~e la 
rêal~tê sociale, des divers rapports de force, etc, ne peut etr! 
acquise q~e par·le·travail politique visant a dêvelopper la liai-

_son·avec les masses. Cette conn~is~ance, rêsultant de contacts, 
de rencontres,·d 1enquêtes 1 donc de liens directs, est ce que nous 
appelons l'infonnation militante, l'information de classe. 

·.C~tte inf~nnation militante exe.roe aussi un· EFFET.DE PROPAGANDE, 
surtoùt lorsqu'elle ·est 2tiffusêe et·:utilisêe par des noyaux de 
t~~va!lleurs, des militant~ dont la tache prioritaire est l'or~a-
nisation. De plus, ·1 1 information militante constitue- une base im-
portante de la propagande en ce sens qu'elle d~m~ntre concrête-
ment ·1es diverses contradictions, qu'elle fait'·:reposer l!s analyses 
sur_des donnêes.~rêcises. de •faço~ a.ce que le~_proposi~ions stra-
.têgique~ et·tactiques, les.argumentations thêoriques soient com-
prêhensibles et significatives pour l'ensemble des trayailleur_et 
les autres groupes sociaux (êtudiants, assistês sociaux~ etc. im-

. pliquês'dans la lutte pour le_renv~rsement.de 1a·c1ass~ ~ominan~e. 
De façon aussi a ce que 1 a propagande ne se 1 imite a d_es ~ênonci a-
t ions et .a l'agitation -idêologique, sources frêquentes de coupures 
entre certaines a,ant-garde et: 1 es masses.. . .. 

-
Peu, sinon pas du tout, de bilans de propagande.ont êtê réalisês_a~ 
cours des dernières annêes. Le t~xte "Evaluation de recherches m1l1-
tantes 11 , {Mobilisation no 4, mai 1973) même s'il n'aborde pas strie-

,. tement le travail d~ propagande, signale assez justement les fai-
.. ~_,•,;. (':' .• , .. blesses .a .. part.ir .. de certatns exemples significatifs de notre "pro-
l. -. "·.· -=-·êtü-ct,ion idéologiqué11·',·:.5ch~matiquement, voici ces principales ~~1-

. blesses: . . . ,.. • ,· • : .,~-. . · , · · .r~ ~, ~: .~ ... .: f. • t, . (• - ~,,_. . 

.. 11··~~-t•a·cqùisiti~n :du marxisme-1êninisme .ne. va .pas .. pJus loin que celle 
· de- concepts. de base; · • .: • • • . . \. • •• • 

. . . 1 . 

• -· les conna·issances" du· Qu~bec,· èt surto·ut de ·1a classe ouvri~re, 
· · :. • sont faibles; ·.'· •· ··•.-., ·.;,:. ·• . : 

• • ., • , ... • , • \ # .• '' • ·: ' ' • 1 . • 

. . .- les ·,textes n'êtabJis.sent ·p_as de. 1-i~ns dynam~q,ues· entr~ les orga-
, • .. nisations les. plus. avancê.es et le mo.uve~en~. ~uvrier; 

• .. • • 

. _: · •. : '.-·· la plupart du· temps_. ··la: di_ffusion des. textes n'est pas contrOlêe; 
. : • ;. ~-~e g~a~d~· fafb~esse. sur i'a question· natio~alè; • • 

_ tr~s grande fragilitê des mêthodes de critique et d'auto-criti-· 
. • quei . . . . . .. : • 

, ::· , • ,'!" ·-1 \absenc.e. d' .~ni tê_ idêo 1 o~1q~~ rê~ i ,.è ~t. d '~ni ~ê d '~c-ti!)n; 
• • • • ·, . .,; 1 •,èxisterice· de· noyaux d' avan't.,garde .sa·n_s pratique ·de masse, 

:·_:·.·~nt ·p_our:.1a propag_ande_ ·que pour 1 'organisation et les luttes. 
•, • .. • , t _, t 1 ,, •• 1 ' V 4 •· ' ' t ,, ., • 1 , 

• I • • • ' 

; .J. ~·Les ~aiblessei signalées dan~ ~e texte d'êvaluation indiquent clai-
. · •• · · , remerit· colllllerit sé' sont effectuêes certaines· formes d.'•i nterventions 

au niveau de la lutte idêologique. Maintenant, si,nous considêrons 
l'ensemble des taches politiques a accomplir, 11 sera possible de 
dêterminer les implications et le rOle de la lutte idêologique a 
deux niveaux de pratiques politiques: 

. .. .., 
S~,iiJfJ~e~.}pes masses, par l'agitation, la propagande, l'organisa-

.~:, '! .. t 1 on; 1 1 

,· 
' 
l , 
' l 
; 
;. . 

' 

• , 
r 

1 

f 

' J . 
'\ 

l 
:J 

il . 
,\ 
t 

=· ·l ·••;, •", •" ;i ....... t "' 
·.~r.,rj t·~? r\~:'?.1t1 àiJ;~,·~f~ ~-des· ~vant-garde. par 1 a formation des--mi 11 tants ,· 1 1-:•~na•:r-::-t .-:::-:r;:.l 

• • -~ ••. lyse·, la recherche·: .,.~. .... ' .. .• · ·. · · • r.· -. 
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5 fondamentales auxquelles il faut

0

f'l!~ 
Partant de 1a. les questi~n uels rnles doivent jouer les instru--pondre sont les_sui~anies. qet quels objectifs doivent-ils se do ments de lutte idêo 0

1~ qu:.;.,,e des taches politiques a rêaliser?n-
ner en fonction de ens • • 

• êes quotidiennement dans la prat1q Conme ces questionsdson!i~~ants de ·1 1APLQ, nous avons essaya~~ actu·elle et futur.eitiesns claires par une dêmarche qui soit la Pleun 
arriver I des pos o • 

s rigoureuse possible. 
- Les. taches politiques prioritaires I l'heure,actuelle dans le mouvement ouvrier rêsident dans le travail d organisation PGur fonaer les ·1>4ses·militantes essentielles aux_ luttes sur tous les fronts: politique. êconomique, idtologique • .:. La propagande se dtveloppant selon les objectifs de chacun des roupes politiques selon chacune des interventions dans les luttes elle ne·de;iendra vraiœnt dttenninante que lorsqu'elle sera eiaborêe et assllllfe·par le parti rfvolutionna1re. Nous cons1derons donc que ce n'est pas PRIORITAIREMENT par la lutte ideologique - et en particulier par un journal de propagande - que la classe ouvrilre en arrive a construire un parti prolêtarfen. La lutte idlologique n'est qu'une composante et mime un corollaire a 1 'action des groupes d'organisation et d'implantation sur les lfeux de travail. 

priorite strategique de l'implantation La question de la priorite de l'implantation-orpnisation-consolf-
datton est ltee I l'existence de groupes politiques dont 1 'obJectif est de contribuer I blttr le parti rtvoluttonnaire 
des travailleurs. Fo,_.. des groupes de qui defendent les vlrttables inttrlts de la classe ouvrilre sur les lieux de 
travail. clans les quartiers et les koles, tel ·est· le sens de 
l'organisation et de 1' taplantatton de noyaux cle poli-tiques. Aucune strategte de lutte ne peut donner de .-.sultats si elle n'est ,., fonclh. sur une 111plantation politique clans les •s-ses. 
Cette priori te n • est tv1 d •• pas dt rectwnt la responsabi 11 d 
cle groupes d'tn~rvention coae l'APLQ. Cependant, nous avons la responsabilttt d a...,_r et de soutenir ce travail clans la •sure 
cle ftOI •yens. A difaut de quoi l'APLQ se situeratt en-clehOrs de 
la priorttt 1trat!91que actuelle. cllfinie ca1 1 fond1a1ntale au c1e 1 ortantsation politique des travailleurs. En ce 
MIii, nous lions notre uisteftQ a la question du partt rtvolutton-
MtN cle la clasN ouvrtlre. 

la lutte ------------------ ldeok>giqU8 • 

-



r 
; .. 

'. 

Toute organisation rêvol . 
·acc?mpagne toutes les êt~~ion~aire sait que la lutte idêologique 
arr1.ver que 1 es taches 1 dê e~ son,.dêvel oppement. Il peut m@me 

. que! un moment donnê E O og ques·soient le travail stratêgi-
aspect de la l~tte. poÎit~ ce_se~s •. l~ l.u~te i_d!ologique es~ ~n 
dans la mesure où elle 9ue, e 1~, e.st .,liêe I la lutte ·politique 
ganisation pol,tique .-·dedsot,t co~t1r1~uer :~~.dêveJoppernent de l'or-

• ... · 1 rava1 leurs. ·~ • • 
•1 • • .. ··• ,J ~· .. ;• • •• • ••• 

· Mal grê cette• caractêr • t. :- • ... • • ·.. • 
:(sa·· liaison au• travai~s d1que f?nda~entale-de· ·la··lutte idêologique 
champ d'activitês organ,~tion),· e·lle n'en ·a pas moins un 

1 . , • nisation ·et d'e pro~re, _dê~erminê par toutes les fonnes d'orga-
. Nous reconnaiss~pression sociales e~ culturelles de la_ sociêtê. 

nomie dans les· !-l~ lutte ·.1dêologique une certaine auto-

' -

travail d'or 1~ s qui ne sont pas liêes directement au 
ce endant ganisat,on, dans .son "champ de -lutte"- propre. Il faut 
id~ol . comprendre comnent s'articule l'autonomie de la lutte 

_ogique avec sa contribution au travail d'organisation. 
L • • • 
~rsq~e nous parlons de lutte idêologique liêe au .travail d'orga-

nisatio~, nous entendons, de· façon concrète l'aide au travail 
d'organisation politique des travailleurs par l'infonnation la 

• d?cu~ent_ation, le.travail de recherche et'd'enqu@te. On ·peut
1

aus-
si aide~ le travail d'organisation en prêcisant.la;nêcessitê 
stratêgique du parti politique des travailleurs, en parlant des 
luttes men_ê~s par l~s noyaux d'organisation et en promouvant des 
l~tte~ ouvri~r~s qui tendent! dêmontrer la nêcessitê de l'orga-
nisation politique des travailleurs (Rêmi Carrier, Soma, Regent 
Kni tting). 

J 

l'autorlorrii9. relative 
. . . .. . r· 

de la lutte:-iëjeolé>gique 
Lorsque nous parlons de lutte idêologique "autonome'', nous entendons 
le combat contre toutes les i'dêes et conceptions bourgeoises, c'est-
a-dire le reflet de toutes les formes d'aliênation. Ceci concerne 
· les idêes êconomiques, politiques_ et sociales.qui s'opposent et 
qui nuisent a la lutte rêvolutionnair~. Mais 11 faut aussi se rendre 
compte que l'idêologie n'est pas uniquement un ensemble de valeurs 
et d'idêes mais êgalement un ensemble de pratiques de classe col-
lectives rêgies par les intêr@ts de la classe dominante (rapports 
de propriêtê, de travail, fam111au~, etc.). A ces pratiques rê-
pressives, 11 faut opposer ~es pratiques radicalement nouvelles. 

Quels crit~res peuvent don~ dêterminer les prioritês que nous devons 
êtabl1r dans le champ autonome de la lutte idêologique? Il appa-
ra1t d'abord que ces crit~res sont d'ordre stratêgique, puis 
qu'ils s'articulent en fonction des diverses contradictions, fonda-
mentale principale ou secondaire. Par exemple, la critique de la 
politiq~e pro-impêrialiste du ministêre de l'industrie et du Com-
merce concerne a la fois la contradiction fondamentale (bourgeoi-
sie-prolêtariat) et la contradiction principale (question nationa-
le) au Quêbec. De ·la m!me·façon, la critique des programnes d'êdu-
cation est plus importante que la critique du cinêma bourgeois, 
parce que l'êducation remplit une fonction clê dans la reproduction 
du mode de production capitaliste. 

21 
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• lutte qué nous avons d@velop~f. deu~ Par r&pport a l 1
instr1.111en: deos positions polftfques: 

cons~uences se ck!gagent en le travail d'organisatfo 
1- la nl!cessit! pour l'AP~~ :~~~~~Îfe-mi!me dans la lutte du ~u:!. 

d'implantation et de1s n propre, soit celuf de l'fnfonnatfon ment ouvrier a son n veau . 
au service de la lutte de classe, 

, l'influence des positions polftfques de. 
2- la nêcessit! d êlargir rês de masses de plus en plus larges classe des travailleurs aup · 

• , liti ue des travailleurs se construft· 
En effet, si 1 autonomie po qêtes politiques, elle se construft 
d'abord a partir de luttes conc~tion; idêologiques capables a la 
êgalement en vêhiculant des pots d'i fluencer des masses de plus en fois de reflêter les besoins e n A ftA d 
lus lar es de travailleurs. Pe 1l provient la nc:cess " e reJofn. 

:re non ~eulement les militants organisês mais êgalement et surtout 
les travailleurs ainsi que les êtudfants et les autres groupes 
sociaux se ralliint aux positions politiques de classe des travail-
leurs. Cette nêcessftê correspond en fait aux position~ qui sont 
maintenant plus claires sur la question du parti polit.1que des 
travailleurs a la radicalisation du mouvement ouvrier et a l'exis-
tence de bas;s politiques locales de travailleurs. 

On voit donc que l'êlargissement de l'influence de l'idêologfe de 
la classe ouvri~re et le soutien a l'implantation sont deux tl• 
ches politiques liées dans l'objectif d'atteindre l'autonomie po. 
litique de la clàsse ouvrière. Autrement dit, pour l'APLQ, caaae. 
pour les autres groupes d'intervention au niveau de la lutte fdfo-
logique, faire partie des groupes "qui font progresser les situa-
tions et les orientations dans le sens de la constitution~ h 
cl asse ouvrière en tant que classe politique", ce la signifie que 
nous.devrons entretenir des liens privilégiés avec ces groupes, 
afin d'éviter de développer une pratique strktement intellectuel• 
le mais en participant et tirant des leçon{ fonnatrices dans les 
pratiques de masse. . . . . 

....... -Finalement, en plus de la consolidation des bases matérielles et 
techniques qui, elles aussi, jouent un rnle de soutien au travail 
·d'organisation, les taches spécifiques que se fixe l'APLQ résident 
dans la réalisation d'une publication de combat largement diffusée, 
Les objectifs de cet outil de lutte sont de propager le plus sys-
tématiquement possible les diverses luttes menées par les éléments 
les plus contattifs de la classe ouvrière, d'effectuer et de prf· 
senter des enqultes sur les conditions concrètes d'exploitation 
économique, sociale et culturelle, de rendre accessible les acquis 

• de luttes, d'apporter les éléments d'analyse a la fois théoriques 
et pratiques situant clairement les intérêts de classe et contri· 
buant a prtc1ser la strattg1e a apporter. 
. . . 

Agence de· Presse Libre' du QÜfb~~ 



r E ·ROLE 
~- DANS LA 

CONSTRUCTION 
- DU 

. , PAR·JI 
REVOLUTIONNAIRE 

, avertissement 
Le degré d'abstraction, qui peut sembler quelque peu ez-

cessif de.ce texte, s'explique: 
PRINCIPALEMENT en ce qu'il constitue, pour nous, une pre-

mière tentative de systématisation des acquis que nous 

avons pu dégager des pratiq~es de propagande des lO der-

nières années au Québec, en tentant de les relier aux 

a~quis dlveZoppés par Za thlorie révolutionnaire au cours 

des Z50 dernières années; - • 

SECONDAIREMENT en ce que cette systlmatisation tente é-

ga·lement de fournir Ze déve Zoppement _des concepts de ba-. 

se utiZisls pour dégager quelques propositions minimales 

sur Ze travail de propagande; et ce, dans un cadre aussi 

~estreint qu'une revue militante. 

Toutefois, nous espérons êtr~ en mesu~e d'ici peu de 

temps, de produire un t~xte plus détat~Zé et plus complet 

prlsentant des alternatives plus concretes concernant le 

déve Zoppement du _rôle e~ _de~ tâc~es d~ propagande dans 

Za construction du partt révoluttonnatre de Za classe 

ouvrière. 23 
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Cette tentative de systématisation vient conclure, quant à nous, une première période de débats et d'échanges en-tamis entre nous et avec d'autres groupes, sur cette 
·• question. 

Ces conclusions demeurent ouvertes à un débat plus sys-tématique et surtout à une vérification dans la prati-que que nous tentons de développer depuis déjà un an au-tour de la Librairie Prpgressiste. 
L'iquipe de·la Librairie Progressiste. 

premiere partie 
. . a 

· bilan partiel des acquis. 
developpes dans /es pratiques de propagande 

. des 10 dernieres annees 

(plus particulierement /es pratiques_ 
de propagande du MLP et du FLP)". 

• Il est devenu urgent, au Québec, de com""cer b tirer des acquis des pratiques et des expériences du passé, notam~nt sur le r&le de la propagande. S'il est difficile b l'heure actuelle d'@ptreprendre une cri· tique et une a~~ritique systémat_ique de ces pratiques, par contre, il est possible d'en tirer quelques acquis généraux. 

On peut constd,rer que les premiàres tentatives 1 de lier la pratique de lutte Idéologique b la construction d'un •parti r,volutionnaire• datent de 64-65 avec la formation du Mlp2 autour de la revue PARTI PRIS• Sa composition de classe et sa direction de classe ~tite bourgeoise apparut ' nettement dans l'incapacit, de construire une _organisation fondée sur la liaison: . 

--

1) des acquis du marxisme 1,ninisme d,gag'5 des pratiques de lutte de classes, et 
2) des pratiques d'organisation au sein de la classe ouvrilre et des masses en g6n6ra 1. • • 

• -- ' Il faut dire toutefois que ·Parti Pris hêrltati de plus de trente ans de ripresslon antf communiste et d'une Ignorance quasi totale des acquis du mat6rlallsme dialectique et du mat6rialisme historique chez ~es intellec• tuels qui supportaient cette revue. De plus le MLP se pr'°ccupait beau· coup plus de d6fendre des thêories fumeuses •pseudo-marxistes• ~ans les_ couches intellectuelles de la petite bourgeoisie et de l'aritocratae ouvri 



r ·, 

~re (permanents synd· 
d • •eaux, etc ) d' 

u I marxisme et du léninisme et d 1~e entreprèndre une véritable étude 

ve oppement d
1une organisation eo '.e.r cette étude aux conditions de dé-

bec. li .est cependant • P litique de la classe owrière au Qué-
• important de s Il . 

ces tentahves d'organisat· . e rappe er que ces expêr,ences, que 

le développement spécifi •~: ~ont d,~~ement reliéessinon détermin~par 

•Révolution tranquille• q t d capitalisme au Québec caractérisé par la 

il a entrainé au sein d ';.fi u rêaménagement des rapports de force qu' 

es I érentes fractions de la petite bourgeoisie. 

Si le MLP a su ava 1 
. 

1 1·bé • ncerque ques thêses élémentaires sur le socfal,srne, 

sur a • 
1 

ration nationale, sur l"impérialisme, pamii les intellectuels, 

et cec, l:I partir des positions de classe de la fraction lo plus progressiste · 

(de ce'!e époque) de ces intellectuels, le MLP n'a toutefois pas développé 

de pratiques de propagande dé masse au sein de la classe owrière en parti -

eu lier et des masses laborieuses en général. L'influence de Parti Pris chez 

les intellectuels, a surtout permis b ces rn8mes intellectuels, de paP la pla-

ce qu'ils occupent dans le mode de production capitaliste, d'exercer au-

iourd'hui une influence non négligeable dans les masses et même dans les 

organisations de masses (ex.: Québec Presse). Mais il est clair auiourd' 

hui que l'orientation politique de classe de cette propa~ande_au sein des 

masses n'est plus lié b la construction d'un parti révolut10"!'°1re: Tout 

au plus est--elle liée b la construction éventuelle d'un part, so~•?I démo-

crate, ou au soutien du front de la petite et moyenne bou.rgeo1s1e dans 

le PQ. 

~e FLP:3 ri~he des leçons du _MLP sut traduire en pratique de mas-

se le role assigné b la propagande. Toutefois, si la nécessit6 de dévelop-

per de véritables pratiques de propagande de masse comme 'Mches politi-

ques pour la construction d'un "mouvement révolutionnaire• fut clairement 

posé par le FLP, les conditions ·d'exercice d'une direction prolétarienne 

de ce mouvement et finalement de la propagande véhiculêe dans les mas-

ses, elles, n'étaient pas pos•s• En assignant b la propagande le r&le d' 

élever la conscience de classe de la classe ouvri&re, et en assignant «:I la 

conscience de classe prolétarienne un r&le d,termincnt dans la construc-

tion d'une direction de classe prolétarienne (d'une avant garde) au sein 

des luttes syndicales, populaires et nationales, la direction du FLP don-

nait b la propagande un r&le de priorité dans ses tac~es. Conséquent a-

l I FLP s'organisa pour dêvelopper des pratiques de propagande 

ve c ce a, e nd (1 1 • 1 d 
•le assignê b la propaga e ouma natlona e masse, 

con rormes au rg fi ha 
•1·t t tracts dlven, pelnturage, af c ge, collage, d6bats 

revue m1 , an e, ) 

bl
. f~rences manifestations, etc •• •. 

pu 1cs, con es , 

t 
I 

tdches de propagande furent rapidement prises en 

Evidemmen 't~:n radicale de la petite bourgeoisie (d6çue du ~le 

charge par une fracl I
d stlnalt au lendemaln de la 11r6volution tranquil-

que l'lmp6riallsmi9 
1 
u 8.nalt bien au 1eln de ce "front" des forces po-

le"), t~ches qui u c;n; certaines «§poques de son existence. Cette frac-

pulaires que fut le FL ft bourgeoisie ,toit beaucoup plus pr6occup6e de 

tion radicale de la::: ': ,nobllisotlon sur ses propres positions de clos-

lancer des mot, d'o re .:nentation iustifiante de ses positions (en se ser-

se et de soutenir une ~rg êvolutionnaire), plOt&t que d'entreprendre une 

vant d'une phrastk>log;:..ralisme historique et du mat6rialisme dialectique 

vêritable .ttude du ma -------

-



• 

' 

?" 

r, --- -~----•-----

--- -.. . --·-~~ 

(recherché' s~r l'histoi~ du mouvement ouvrier québécois et mond" 1 
cherche sur les conditions obiectives d'exploitation et de dominat•~ ' re-. . lé • • •on l'impérialisme étude des classiques marxistes n1n1stes, etc ••• ) ' sur , 1 . d • • • , et en core moins de I ier cela avec es pratiques orgamsahon en dével -
dans la classe ouvrière et dans les masses (comités de citoyens c °l>_Pelllent 
d'action politique dans les syndicats, etc ••• ) ' 

0111
•tés 

• 
• . Au lieu cie lier cela, ~us· prétexte d'élever le niveau d~ ·c ••• 

des luttes, le FLP développa une critique gauchiste des comités or:c•e11ee •• • 
citoyens et de syndicats, c'est~-dire une critique qui ne clarifia"t e 
les inté.-.ts de classes en pr~nce dans ces pratiques d'organisati~ pas 
surtout, qui ne développait pas d'alternatives organisationnelles si", et 
des alternatives d'agitation-propagande. "

0

" 

Encore une fois, le r61e assigné b la propagande négligeait d 
poser correctement les conditions 9ui font 9ue la direction de cette e 

nde est liée aux conditions d'exercice d'une direction prolétari~:::.: 
de l'organisation qui soutient cette propagande. C'est-b~ire, sans po-
ser les conditions d'alliance de classes et de fractions de classes autour 
d'une direction prolétarienne, sans poser les conditions de liaison des 
pratiques théoriqu~s aux pratiques de luttes du prolétariat; en croyant 
que combattre les idéologies dominantes par une •idéologi~ révolution-
naire" garantit que la classe ouvrière s'approprie cette idéologie dans 
ses luttes et unisse autour d'elle même les masses pour enfin s'organiser • 

Il ne faudrait pas voir cependant dans œs éléments d'analyse seu-
lement les aspects négatifs. En effet, le MLP et le FLP ont instauré des 
pratiques de propagande dont nous pouvons déill tirer des leçons. De plus, 
ces mouvements ont contribué largement b des débuts de clarification 
dans les masses sur certaines questions fondamentales réservées iusqu' 
alors tl quelques cercles restrefnts d 1 intellectuels; des questions comme: 
la nécessité de lier la lutte pour la libération nationale ll la lutte pour 
le socialisme, l'Jdentification de.J'ennemi principal: l'impérialisme, 
la critique des voies réformistes dans les associations populaires et dans 
les syndicats, etc ••• Mais ces débuts de clarification ont, somme toute, 
beaucoup plus servi conioncturel lement les intê~ts de la petite bourgeo!-
sie que ceux de la classe ouvrière. Toutefois, ces expériences de tentati-
ves d'organisations politiques demeurent riches en leçons pour la cons-
truction d'un parti révolutionn~ire de la classe ouvrière et non seul_ement quant b la question de la propagande. 

Ce n•,tait ~s le fait de mettre la priorité sur la propagande q~i 
1 t,molgnalt (prlnc1palement) d'une orientation petite bourgeoise; ceci n 

6talt qu'une cons6quence au fait d'assigner b la propagande un tel r&le. 
Le mime rele sera assign6 tl 11 •agitation année II menée par le fLQ ~t 
au c61•bre manifeste: celui d 16veiller les consciences, d'élever le ni-
veau de conscience de classe, comme préalable ll l'organisation de la classe owrl,re. . 

,J 

deuxieme parti(;! 
--,,- -
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LA CLASSE OUVRIERE 
DOIT EXERCER 

SA DIRECTION EN TOUT 

1 •• 

Î 1 .. 

bilan partiel des acquis 
. ' 

du marxisme-leninism• 

sur la question de la propagande 

• 
L'histoire de la lutte des classes nous enseigne que "le r&le de la 

p~pa~ande est touiours détermi.né par les conditions d'exercice d'une 

di rection de classe donnée. Poser correctement ces conditions, c'est 

poser correctement le r81e de la propag«;1nde. L'histoire du mowement 

(?UVrier mondial et particulièrement.l'hi~toire de la r~olution chinoise 

~ous enseigne également que pour la classe owrière, les conditions d' 

exe·~cice de sa direction passe par la iuste liaison de la théorie révolu-

tionnaire et des ~rati9ues de luttesdu prolétariat en particulier et des 

masses en généra , et ceci b toutes les étapes du processus de changement 

révolutionnaire (de la période de construction.du parti b la période de 

construction du socialisme en passant par la période de la prise du pou-

voir). Ainsi la iuste liaison de la théorie et de la pratique constitue la 

LIGNE POLITIQUE autour de laquelle la .classe owrière unit les masses 

pour exercer sa'direction. Le raie de la propagande devient alors de dé-

fendre, d'expliquer, de diffuser cette ligne politique, selon une straté-

gie et des tactiques déterminées par l'exercice de cette direction, et ce, 

touiours en fonction du rappcrt de forces en présence. 
11 

1 

Toutefois, si les conditions d'exercice de la'--direction de la classe 

ouvrière sont les mêmes b toutes les étapes, les conditions de liaison de 

la théorie et de la pratique, elles, ne sont pas les mêmes b toutes les 

étapes. A l'étape de la construction du parti, le parti comme instrument 

, privilégié de la prise du powoir d'état, les conditions de liaison de la 

.. théorie et de la pratique passent par la résolution de la contradiction 

• entre les pratiques théoriques b caract,re intellectuel et les pratiques 

de luttes de la t:lasse ouvrière et des masses en général b caractère spon-

tané. Car de la ;uste résolution de cette contradiction dépend: 

1) l'exercice de la direction de la classe owriêre dans l'organisa-

tion des t~ches de construction du parti, et 

2) l'exercice de la direction de la classe ouvrière dans l'alliance 

intellectuels progressistes/éléments avanc6s de la classe ouvrière. 

. Là résolution de cette contradic~ion est notamment importante quant 

au ~le assigné b la propagande dans la construction du parti et des te-

ches pratiques qui en découlent. Le rele spécifique de la propagande b 

27 
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cette étape est donc -déterminé par le degré, par le niveau d'ex , 
de la direction prolétarienne dans le rappart de forces en prêsen erc,ce 
l'aUiance, c'est~-<lire en fonction du niveau d'encadrement etc; dans 
unification (selon les principes du centralisme démocratique) d 
tiques théoriques et des pratiques de luttes, d'abord dans des 1:t pro~ 
caract~re limi té ou local, puis de plus en plus larges. es~ 

Le rele de la propagande sera donc (dans cette période de cons-
truction du parti) : . . • -PRINCIPALEMENT de soutenir cette unification des pratiques 
(cette alliance) en diffusant, expliquant les acquis ~rganisationnels 
qui s'en dégagent (ceci constituant le caractère tactique de la ligne 
ainsi dégagée des pratiques) - SOUTENIR UNE LIGNE DE MASSE. 

-SECONDAIREMENT de soutenir le point de vue de la classe 
ouvrière dans cette unification (cette alliance) en clarifiant touiours 
d'avantage les intérêts de classe en présence (ceci constituant le ca-
ractère stratégique de la ligne) - SOUTENIR UNE LIGNE PROLETA-· 
RIENNE. 

La stratégie et la tactique sont deux aspects d'une seule et m3-
me ligne politique; deux aspects dont l'un est secondc;Jire et l'autre 
principal, en ce qu'ils posent les conditions de liaison de la théorie 
et de la pratique, conditions d'exercice de la direction prolétarienne 
dans la construction du parti révolutionnaire. 

Le rapport entre ces deux aspects étant touiours dialectique, I' 
aspect secondaire ne peut être résolu si l'aspect principal ne l'est pas. 
Autrement dit: on ne peut soutenir une ligne prolétarienne sans soute-
nir une ligne de masse. De même , si l'aspect secondaire reste irréso-
lu, _il risq

1
ue de compromett~e la rés~lution de l'aspect principal. C'est-

b-chre qu on ne peut soutenir une ligne de masse iuste sans soutenir 
une ligne prolétarienne. ' 

Il en est de m&me pour l'aspect principal du r&le de la propa • 
gande ob l'unification théorie/pratique s'opêre dans un développement 
in4gal b l'étape de la construction du parti, et ceci, b cause du carac-
têre limité ou local des luttes ob l'alliance se développe. 

• 

Ainsi, sur le r&le spécifique de la propagande dans la construc-
tion du parti, deux déviations maieures (qui sont deux aspects d'une 
m8me contradiction) risquent de se développer et de compromettre I' 
exercice de la direction de classe ouvrière dans la construction d'une 
,lgne prolétarienne de masse. 

La premilre déviation, quai ifiée historiquement de DOGMATIS~E, 
assigne au d6ve loppement des t8ches théoriques b caract•re inte I lectue 
le r61e prlnclpal dans l'unification id6ologique de la classe ouvriê~ et 
des masses, autour d'une "ligne•. Cette déviation conduit b soutenir 
par des pratiques de propagande une "ligne idéologique•. ne correspon· 
dant pas au rapport de forces en présence, c'est~ ~ire n6gligeant I' 
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aspect essentiel (principal) de son r&le 6outenir l'unification théorie-

pratique) ... .. :, 1,.'" , r- .1 · 
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•:.- l:a seconde d6viatJon, qualifiée historÎq~ment d'ÊMPIRISME, 
1 

celle-lb, limite aucUveloppement d~ luttes spontaiiées le ..&le de I' 

' unificatiôn Idéologique de la classe owriêre et des masses en g6néral, 

,.,,., • n, ' • • en négligeant de lier ces pratiques aux feches tfiéoriques, La liaison 

théorie/pratique permet de dégager les acquis de~ luttes li cara~-

, re isolé et de les confronter aux acquis produits par 150 ans de luttes 

,;uoll 
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h du prolétariat mondial.,_ Cette d6viation conduit li entretenir par des 

,i 

i, ,,;;.• r:, '•. • "pratiques de propagande conséquentes, un isolement des différentes 

• ,..., .... ' ' pratiques de,lutte en justifianHe d6veloppement inégal et au~ 

des différentes pratiques (d'organisation et de propagande) et des dif-

férentes teches. 
• 

1
• ·' ·' • le matérialisme dialectique nous enseigne qu'il ya toujours un 

,. 15 
, .. ! aspect principal et un aspect secondaire dans une contradiction. Ces 

deux déviations doivent donc ltre rectifiées de la même façan, en te-

non~ _cOff!ete d~ !~ ~éviation principale et de 1~ déviation secondaire• 
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• ,, • .-- Au Québec, depuis le MLP et fèrfl:P, ·de·grands pas en avant ont 

été °Frarfch;s dans la construction du part~ révolutionnaire de la classe 

•• • ouvrière. 

c·. 
• 

_ . • ""Deux facteurs ont contrib~é ~. ce développement, l'un principal, ' 

l'autre secondaire e - • • • I 
' ,°;' • 

L ..... • ~- : Le facteu'r secondaire est d'une part une conn·aissance de plus en 

·' 'plus développée des acquis d,gag,s par .le mat,rialisme historique et le 

matérialisme dialectique; d'autre part uH d,veloppement considérable 

:, r·, t 1 
,_,.des pratiques de futte dans la class~ ouvriàre et. dans les masses en gén,ral. 

Le facteur rincifal et d6terminant est le développement de lo 

. tliaison entre ceseux aspectl qui s'est traduit par·le d,veloppement de 

r ~.,1,• .. :Jiw' pratiques d'organisÇ1tfon sur des bases lo·cales et limft'9s: par des prati-

,.. • .,, • ques d'implantation et de .consofrdatlon dans la classe ouvriàre, et les 

masses en g6n,ral. L'IMPLANîATJÔN comme conclrtion privil6gi6e 

b la r,solution de la contradiction entre une connaissance th'°rique b 

f .. . : __ caractêre Jntellectuel et des pratfques de luttes caract,re spontan, 

··": • •• : • •
1 

• •• " et d,fensif souvent isol6, La CONSOL.IDATION comme condition 

fi\_._· :n•r-, \î)(J privil,gi•' au d6veloppernent d'une direction prol6tari~nne dans la 

-,~... ·.i~ 1 -
.• l_iaison. théorie/pratique, e~ cla~lfia~t .~•avantage les f nt6r•h 

• ....,y,1 , ,.,,.;t• 11_t..V;,,,.. •• _.., • t 1 1 
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de classe en pr6sence sur la base des acquis dégag'5 par les pratiques 
, 1 1 ,. • 

d~ implantation. L'obiectif de I' implantatio~, c est a. r_c:a 1sat1on de la 
.liaison théorie/pratique sur la base de pratiques spécifiques souvent b 
carac~re limité et local. L'obiectif de la consolidation, c'est l'exer- • 
cice de la direction de la classe ouvriêre dans la construction du par-
ti: c'est l'unité de la classe ouvrière et des masses autour de la ligne 
stratégique et tdctique du prolétariat. 

les pratiques d'implantation et de consolidation sont les deux 
aspects du développement d'une sellfe et même ligne selon son aspect 
tactique et stratégique, et ceci, en fonction du changement progres-
sif du rapport des forces en présence. 

(A) Les taches prioritaires: L'ASPECT TACTIQUE. Actuellement, 
O cause de l'étape spécifique ob nous sommes rendus dans la construc-
tion du parti, le r&le principal du travail de propagande est donc b ca-
ractère tactique et est lié directement au degré.de développement des 
pratiques d'implantation; ces taches se concrétisent dans des formes d' 
agitation et de propagande prioritairement O caractère I imité..:. 

• (B) Les taches secondaires: L'ASPECT STRATEGIQUE. Le r&le 
secondaire du travai I de propagande est O caractère stratégique et 
est lié au développement des pratiques de consolidation; ces taches 
se concrétisent dans des formes d'agitation et de propagande b carac-
tère principalement large. 

Ces deux formes que prennent le travai I de propagande sont les 
deux aspects de l'exercice de la direction de la classe ouvrière selon 
une ligne stratégique et tactique en fonction du rapport de forces en 
présence. Il n'existe pas de coupure radicale entre le développement 
des t8ches d'agitation et de propagande O caractère limité d'une part, 
et d'agitation et. de propagande O caractère large d'autre part. Autre-
ment dit: impossible de développer un aspect sans développer l'autre. 

Toutefois, le développement des taches de propagande reliées 
directement Odes pratiques spécifiques de lutte (de l'ordre de l'implan-
tation) sont déterminées plus directement par le rapport de forces en 
présence, c'est-0-dire qu'ils connaissent un degré d'encadrement et 
d'unification plus serré. 

D'autre part, les t8ches secondaires d'ordre stratégique, elles 
par contre, 1e développent actuellement selon une relative "autono-
mie": c 1e1t-O-dlre sans encadrement p.récis, dans des alliances floues 
qui reposent sur un vague désir de lier ces pratiques de clarification 
des intérêts de classe aux pratiques d'organisation. 

Cette situation (dans le développement des t8ches secondai.:es) 
pose actuellement les conditions de développement de deux types de 
d6vlations maieures dans le travai I de propagande. 

La premi&re, qualifiée précédemment de DOGMATISME avan-
1• • rd Il •1 I 

ce une 1gne qui acco e un rg e essentie 1, prioritaire r,,&me, dans 

d 



.. 

, 
, . ' 

... 

1 • -. ' 

i ' 

• ... : * • , '.f 

f l , 

• J• 

., l • 

' 1 

les co d"f • 
n ' ions actuel les b 1 

ce néglige de poser la 1~ . 0 Propagande de masse ... • 4 Cette tendan-

spé ·r 1a1son d • h 
c~ •ques de lutte d I es tue es de propagande aux pratiques 

faç ans a clos • 
. on organ 1que et en d é. se ouvrière et dans les masses d'une 

c.ratique appliqués a l~~ar e, selon les principes du centralisme démo-

hon conduit b soute . d pe de la construction du parti. Cette d,via-
111 igne11 ( 11idéol . ,n_,r ans les pratiques de propagande large une 

, · ogie prolétar· n) 
• .. 

1 pement concret de •enne ne correspondant pas au déve lop-

d' i rnp laritàti~n. (c::':°'15 de force en présence dans chocwe mi lieu 

degrés divers pa l'EDJ encl_an~e est actuellement développée, ll des 

ma;oritairem;nt ;ud. ' oins• que par des _groupes lJ compositiog 

. . ~ante, te I le MREQ, GMR, PCQML, etc. • • ) 

·l'autre-dé··; •1 
• • •• r • • 

tend a iustifier ~!?t,on, préc~emment quaHf,iée d'EMPIRISME, 

inégal t t • isolement des pratiques dans le développement . 

f t a~ ~nome des différentes t~ches d'ordre stratégique et tac-

• _,que.d ec, conduit a iustifierdans le travail de propagande l'ab-

sence e clarificaf d • • • 
( ion es intérêts de classe se Ion l'aspect stratég1 -

que sous prétexte de notre 11incapacitéu a s,stématiser les acquis 

P_résents par rapport aux acquis passés),· et a surévaluer l'aspect tac-

tique (!es luttes vont générer 11spontanément11 une ligne stratégique 

et tactique de classe a laquelle il ne restera plus qu'lJ se ralf ier). 

(Cette dév!ation tend b se développer, ici encore lJ des degrés di-

~ers, pa~m1 les groupes (y conipris l'équipe de la Librairie Progres-

siste) qu, reconnaissent l'aspect principal lJ caractère tactique de 

• . l'implantation.) .-.'! ·" 
. '1 

• • f • 

l. . 

1 . 

, 1-. 
,' • .• • ' \, 

~a résolution de cette contradiction dans la déviation secon-

daire (l'empirisme) devrait cependant poser les bases pour la résolution 

de la contradiction dans la déviation principale (le dogmatisme), en 

identifiant les conditions objectives sur lesquelles repose cette dévi-

ation, et les conditions subjectives qui lui permettent de se dévelop-

per. ., . , .. •. • .. r :.i 1 1 , ..: _ • 

• 1 • , 
, 'f 

1 ' ., 

.. • • ... - 1 

Les CONDITIONS OBJECTIVES sont: : 

1) des conditions qui. exigent pour que ces t8ches de propagande 

d'ordre stratégiq~e soient remplies une certaine permanence dans fa 

construction des bases matérie lies indispenâêles lJ leur réalisation; 

2) des conditions qui posent des c~ntraintes matérielles (de 

temps et d'énergies) pour que la t8che principale de l'implantation 

soit .-correctement dêvelopp'8. • • 
1 1 . • , ' 

· Les GONDITIONS SUBjECTIVES qui tiennent au peu de ... 

1) clarification quant au d,veloppement des conditions de liai-

d taches intellectuelles aux pratiques de lutte des masses 
son e ces • 1 1 "f • • 1 
(manque de clarification en

1
compar?

1
,sd~~ b 

1
a ctaat~• ,)cation sur es 

Te h • t llectue lies dans e trava, ,mp an ,on ; 

c es2)•n 8

1 ificatîon quant li l'articulation de ces ttlches entre elles 

"' c ar nd • "d • 1 t (g • 11 
ar les différents groupes et i 1v1 us qui es suppor ent asp1 age 

P . .1..pétitfon des mames erreurs, etc ••• ) 
d'énergies, rlJ , 

• . • ·' 

' . . 31 

l ' • • 
., f ,, • , -

f •I ' } ' 1 \ ' I •' 
• • ' t ' - ,. 

• 



--~·. -'t 

quatrieme partie 

1 
perspectives de developpement 

du travail de propagande 

Pour résoudre la contradiction principale actuellement dans 
le travail de propagande, il est important de se rappeller que, si 
les conditions obiectives constituent la base du changement de ces 
pratiques, les conditions subiectives d'autre part en posent les con-
ditions. 11 faut donc attacher une grande importance ·b : 

1) lq clarification des conditions de liaison du caractère stra-
tégique et du caractère tactique du développement des tâches de 
propagande, sur la base des pratiques existantes, et 

2) la clarification de l'articulation des différentes forme·s que 
prennent ces taches, c1est~·~Hre l'unification et la centralisation 
de ces formes sur la base de développement de leurs liaisons autour 
d'une ligne stratégique et tactique. 

Comment développer concrètement le travai I de propagande 
selon cet ordre de priorités b partir de cette transformation~n-dé-
veloppement des conditions subiectiv~s, c'est-tl-dire notre effort 
de clarification et de centralisation ? 

D'abord privilégier l'aspect principal tactique. Les bases e~-
esntielles {regroupement organisationnel dans la classe ouvrière et 
lidson entre ce regroupement et taches théoriques) étant dévelop-
pées dans le trava_il d'implantation, il s'agit pour le travail de pro-
pagande de soutenir cette tache, cette a 11 iance. 

(A) Niveau PR~CIPAL. D'Abord, soutenir cette ttlche d'une 
façon directement reliée au développement de ces pratiques organi-
sationnelles: un travail de propagande directement relié b l'implan-
tation prend d'abord l'aspect de iourneaux d'usines et de quartiers, 
tracts, affiches, etc •.• qui soutiennent le développement de cette 
implantation (en étant le plus col lé possible aux rapports de forces 
spécifiques dans chaque mi lieu d'implantation). 

(B) Niveau SECONDAIRE. Un travail de propagande dévelop-
pé comme soutien li l'implantation, mais développant des pratiques 
plus larges. Une intervention plus large indirectement reliée aux 
conditions spécifiques du travail d'implantation: tenter de tirer des 
acqui~ organisationnels de cette implantation acc,ssibles b des cou-
ches plus larges des masses et aussi b d'autres mi lieux d'implantation; 
faire ressortir les alternatives organisationnelles inégalement déve-
loppées dans les luttes de masse. Cette deuxième forme de propagande 
se situe de cette façon au niveau secondaire de l'aspect principal: 
soutenir l'implantation, mais d-'une façon plus large, plus générale, ~-"" . • ,.; 

- 1' . ...._. - , 
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ext.érieur au contexte immédiat et restreint des pratiques d'implan- t 

•~tion, Cela peut prendre la forme d'un bulletin populaire largemen 

diff~sé mett?nt la priorité sur l'analyse élargie de divers types de 

pratiques d' 1mplantatio~. · 

• (C) Des formes INTERMEDIAIRES Ces· formes interm«Haires 

se développent par rapport aux deux ni~eaux en même temps (iné-

galement développés toutefois). Elles sont provoquées par la n6ces-

sité conioncturelle dans certains milieux d'implantation ~e tirer des 

a~quis plus élaborés, permettant de soutenir un travail d'implanta-

• d. t·1· és pour 
.: hon arectement, mais qui en m&me temps peuvent être u 1 15 

en faire resortir des acquis plus généraux (ex.: la brochure "ON 
S1 ORGAN ISE11) 

. 
. Ensuite, développer ·1•aspect,.secondaire stratégique comme 

souhen b la consolidation. Encore lb cet aspect se développe sous 
. . ' 

·trois niveaux. • 
·,. 

. 

(A) Niveau PRINCIPAL. Le niveau principal dans. cet aspe~t 

constitue ·évidemment la systématisation des acquis qui se dégagent 

?u travail d'organisation en .vue de développer la clarification des 

inté"ts de classe en présence dans ces pratiques organisationnel les• 

Pour re~plir cette tache, il faut syst~ et confro~ter les acquis 

des pratiques actuel les avec les acq~ des p'ratiques passées. Une 

des formes b privilégier pour le développement de cette tache cons-

titue une plate f~rme d'échange inter-1nilitants: systématisation, 

confrontati!)_n, échange et débat sur les bilans des acquis dégagés 

du travail d'implantation. Même processus pour développer les 

, acquis passés, la théorie marxiste léniniste, les analyses du capi-

talisme et du mouvement ouvrier, etc~.~ Le traitement de ces élé-

ments devra être développé en réalisant· la place que doit occuper 

cette tache: contribuer b la clarification de notre I igne stratêgique 

b _ par_ti r du d éve loppeme nt des ac·qui s et de leur confrontation • . • 
. .,. . . 
... ·- . - . 

(B) Niveau SECONDAIRE:· Il s'agit~de'-développer une· inter-

,,-. vention-permettant des débuts de consolidation sur des bases plus 

larges: commencer b diffuser les acquis ·b carac1're stratégique (qui 

re\ortent du travai I d'implantation) dans des couches plus larges des 

masses, leur permettant de tirer certains acquis· de consolidation 

, 1 

sur la ligne stratégique. Il est cependant clair que cette consoli-

dation large sera três limitée et ne pourra &tre systématisée que 

par un encadrement· organisationnel. C'est un type de propagande 

qui devra Atre diffusé dans ~es formes de propagande •larges•, 

tel cahiers de formation, dossiers, brochures type "Les boss du 

Québec", etc.-Dans· ce contexte,~la diffusion des classiques mar-

xistes léninistes permet 6galement cette con•olida'tion large. 

I' 11:.• 

, .· (C) Formes INTERMEDIAIRES. •Elles se d6veloppent comme 

moyens de con_solidation strat,gique directement reli, au travail 

·•·· "t 

• :! 

• l' ,.. ' â •• 1 i I i. 
... :ti,•~ \. ... • .! f.':-"' /: -~ 

u /..), l'i ' 

..... 
I 
I 

33 
,, 
I 



:, 
1 
i· 

.. _,,_ 

L~. 
~A 

} 

;, "'! • • 
• .. 1 '" d'organisation~ mais q-ui en même temps, peuvent se développer 

comme consolidation plus large (ex.~ 0 Pour. l'organisation politique 
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des travailleurs qu.ébécois11 ••• ) 
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. De même qu'il se développe un rapp·ort dialectique entre 1• . ( as-
pect tacti~ue (implantation) et 1 'aspe.et str~t .. 91que consolidation), 
de même 11 se développe un rapport d1alechque entre les niveaux 
principal et seçondaire, et entre les aspects principal et secondaire 
-~ans ces différentes pratiques de propagande. Par exemple, un iou ' I 
~•usine développe d'abord un aspect de soutien .li l'implantation rna 
mais également un aspect secondaire de consolidation. ' 

(A) ENQUETE, DEBAT. _Des conditions spécifiques importantes 
sont exigées pour la réa lisatic>n de ce travai 1, dont sans doute la prin-
cipale est lé développement' de pratiques d'enq~te et de d6bat, 
pour relier le trava i I idéologique au travai I d'organisation, b l'in-
térieur comme l:I l'extérieur de mi lieux d'implantation. La clarifica-
tion et l'encadrement plus systématique de cette teche permettra 
le développement de la propagande, et aussi pennettra une trans-
formation. d~ la relati~n dialectique entre les différents types de 

Prati nues, .. • , - . ·, . · · . 
J~ •• • ' 

, (B) RECHERCHE; Les pratiques de recherche devront aussi 
faire l'obiet d'une transformation, qui passera par la clarification 
générale du. travail de propagande, et deuxièmement, par l'unifi-
cat~on politi,que et technique des différentes pratiques de recherche 
(collàboration visant a définir une meilleure orientation des t8ches 
de recherche et de documentation et débuter ùne division des t8ches 
b ce niveau)~ .. , • -

~· -· • 1.' 1 • ' .. 

• O.!)it~_.!l;" - !l'Fi.J. ... • • (C) ORGANISATION DE PRODUCTl,ON. L'organisation 
des bases matérie IJes pour le travai I de propagande ne· devra pas 

_, " '!:,-,• .,, . ;'f· ; Atre négligé. Le développem~nt de cette teche encore lb passe 
,;,,,.,, -. ~!·~-' .·-•• 11 par une çlarification de son rt)le (quels so~t les besoins, quels mo-

·:. , 11 r.-.i, ·." • •. - ,.~~yens on a, etc ••• ), et aussi par une unification politique et tedt• 

! .. - - 7. 
,. ••• • '· '\, • '· 

1 

... •• • nique de ces t8ches (éviter le gaspillage·d'ênergies, etc ••• ) 
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1, SI l'on excepte l'histoire tr•s riche en leçons du Parti Com"!u-
nlste du Canada, lllals duquel li est difficile actuellement de ti • 
rer des acq'!ls (notamment sur la question dela propogande_) li ca~-
se de 1

1
,tat actuel de la recherche sur 1 le~ mouvement ouvrier et , 

cause du folble d6veloppement de cette question du PCC lui-ffl&: 
me: la répression duplessiste a laissé des marques qui durent long 
temps... . 

2.MLP: Mowement de libération Populaire. Voir son marilfeSt8 
.ln "Les Qu6bécols 11

, éd I tions Parti Pris. . 
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3. FLP: Front de Libération Populaire . 
4. L1 Equipe du Journa 1, EN LUTTE, Cahier de formatito.n no .J 1 

·page 7. 
5. MREQ: Mouvement Révolutionnaire des Etudiants dÙ Québec; 

GMR: Groupe Marxiste Révolutionnaire 
PCQML: Parti Communiste du Québec Marxiste Léniniste• 
Il existe plusieurs autres petits groupes de ce genre principale-
ment dans la région de Montréal. • " 

6 • Voir b ce sui et le début de clarification amorcé dans -le ~,uméro 
4 de MOBILISATION sur l'évaluation des recherches mihtantes. 
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L'Equipe du Journal (EDJ) ainsi que le Cap Pointe 
St-Charles ont décidé de ~etirer leurs textes au mo-

ment de mettre sous presse. . 
Le Cap Pointe St-Charles a décidé de ret~rerL;~A 

sien à cause de désaccords avec l'équipe de MOBI -
TION et plus spécifiquement à cause de différences 
d'opinions sur le débat autour de la question de la 
propagande. 

Quant à l'EDJ, voici comment elle explique sa 
position: 

"L'Equipe du journal (EDJ) a décidé de ne.pas 
prendre part au débat sur la propagande org~n~sé , 

par MOBILISATION pour la fin.juin. Elle ret~re donc l 
Article qu'elle· a~t préparé à cet effet. Cette dé-

cision tient au.fait que l'organisation du dé~at et 
les formes prév~es de son déroulement ne sat~s~ont 
aucunement aux conditions essentielles à un vér~table 
d6bat politique. 

En effet, on_vient d'apprendre que les seuls grou-
pes admis à participer activement au débat, à sa 
préparation et à son déroulement, sont, outre l'EDJ 
ceux qui composent présentement l.'équipe de MOBILI-
SATION. De plus, les textes à débattre ne seront en, 
circulation qu'à peine quelques jours avant la tenue 
du débat. 

De deux choses l'une: 1) ou bien il s'agit d'un 
débat internesauxgroupes qui composent MOBILISATION; 
dans ~e cas, it n~est pas public et l'EDJ n'a pas 
à yêtre plus que n'importe quel autre groupe, tel 
Résistance,' le C.I.P., le M.P.I.Q., le C.P.Q., etc.; 
2) ou bien il s'agit d'un débat public et alors rien 
ne peut justifier que l'EDJ soit le seul groupe ex-
térieur à M~BILISATION à y être invité, car la question 

de la propagande est présentement d~battue dans plu-
sieurs groupes .et elle les concerne tous . 

La position de l'EDJ quant à la pertinence d'un 
débat large sur la propagande demeure ce qu'elle 
était: ce débat est nécessaire .. L'EDJ sera présente 
dans toue débat politique dont elle reconnai~ra que 

les conditions de rlalisatiori·sont susceptibles de 
donner des résultats réels: faire avancer les connais-

sances et transformer les pratiques. 
• Dans le présent cas, on a plûtôt affaire à une 

entreprise a la fois publique et privée o~ la majo-
ritl des groupes seraient condamnés à lire des tex-
tes et à écouter les auteurs des mêmes textes débattre 
entre.eux sans pouvoir intervenir, si ce n'est plu-
sieurs semaines plus tard. 

I~ es~ bien possible qu:un débat sur la propagande 
au se~n meme des groupes qu~ ooncourrent à la publi-
cation de MOBILISATION n'ait pas encore eu lieu et 
qu'il soit devenu urgent de le tenir. Il n'est pas 
pertinent pour l'EDJ d'intervenir à ce niveau. n 

L'Equ~pe du journal. 
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Il' 

l'équipe de MOBILISA Tl ON tient à préciser sa positior 
face au débat sur la propagande. 

Comme nous le disions dans l'avant-propos, le débat ql 
nous voulons susciter "n'est point théorique, mais au contraire ,. . ,. 
eminement pratique". Il concerne le développement d'une pa 
tie importante du travail politique que divers groupes militan· 
con,crétis.ent par les publications, iourneaux, revues, débats, 

,----:~---------------etc. apparues en nombre assez grand depuis un certain temps. 
, . C'est pour ces raisons q~e MOBILISATION iugeait imF debat tant de favoriser Péchange et la confrontation à ce sui et. l' 

. objectif de MOBILISATION étant de commencer à établir de 
' ~écanism.es d'échange entre groupes et noyaux militants, ce 

débat autour de la question de la propagande peut être une 1SUr 
ila _ _ _ _ 

1rQPagand 

.• étape importante dans notre travai 1, si véritablement une 90r 
frontation et un échange d'opinions peut être in_troduit p~ 
MOBILISA Tl ON. 

Pour la réussite d'un débat autour de la question de la 
propagande, MOBILISATJON pense développer l'échange.et 
la discussion en plusieurs étapes. La première étape, c'est é· 

_____________ ..;.. ___ __.videmment la publication de ce numéro de MOBILISATION, 
où des textes de groupes militants sur la question v_ous sont 
présentés. 

Ensuite, MOBILISATION organisera une première série 
de rencontres, où les différents groupes qui participent à la 
rev·ue commenceront à débattre la question. Nous invitons le 
groupes militants intéressés par la question à assister à ce dé-
bat ou d'envoyer des observ-ateurs, pour que les·éléments·de 
clarification et de discussion avancés aient une plus grande 
résonance en dehors des groupes participants à la revue. 

• A partir du bilan de cette première série de rencontres. 
et à ·partir du bi l_an .. général de MOBlllSAT~ON, l'équipe 
de la revue ·organisera des rencontres avec les groupes mi -
litants intéressés par la question durant t'été. A ce moment 
là; ces rencontres ·avec les groupes et le bilan de MOBILISA 
TION crééront les conditions pour permettre un élargisse-
ment et un approfondissement du débat amorcé au début de 
l'été. 

C'est par ce plan de travail (discussions restreintes 
parmi les groupes participants à la revue-bilan et synthèse 
de ces rencontres- rencontres avec les groupes- discussions 
larges et ·organisation de débats ouverts) que MOBILISA Tl ON 
veut développer sérieusement la question, dépasser le stade 
de discussions informelles, et permettre une véritable con-
frontation des idées, donc créé les bases pour une vérita-
ble unité politique entre les groupes militonts. 

N • ·t f t ment les groupes inté.ressls 1)cr la question ous I nv1 ons or e 
de contacter MOBILISATION pour toutes informations co~cernant 
la "è ,. • d ,. un"ions ou pour toutes autres questions. prem1 re serie e re , ... . . 

le corn ité de rédaction de MOBILISA Tl ON peut etre re101 nt 
• 

( I .~li.IV 1·,, ••• 
Montréal à (514) 843-4347 • 

' Le Comité de Rédaction de MOBILISATION. 
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